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N'14.632 — QUARANTE-DEUXIÈME ANNEE —SAMEDI 4T? FEVRIER 

HfflW 
La rupture des relations diplomatiques en-

tre les Etats-Unis et l'Allemagne est con-
sommée. Le kaiser, dont la psychologie, de-
puis le' début des hostilités, fut si souvent 
en défaut, s'était imaginé qu'il pouvait tout 

permettre à, l'égard des neutres. Il est 
.vrai que l'attitude de ces derniers au mo-
ment de la violation de la neutralité du 
Luxembourg et surtout de la Belgique, au 
Surpris des traités au bas desquels l'Allema-
gne avait solennellement apposé sa signa-
Cure, autorisait peut-être le gouvernement 
allemand à penser qu'ils étaient prêts à ava-
ler, sans protestation, toutes les couleuvres, 
quelque difficile qu'en dût être la digestion. 
31 y a des limites qu'on ne dépasse pas im-
punément. Question de mesure 1 Ce senti-
ment ne domine pas précisément chez le 
i;Teuton. Les événements de ces Jours der-
niers en sont la preuve. 
; Par la déclaration du 31 janvier, la 
ÎWilhemstrasse a signifié aux neutres que 
'(désormais leurs bateaux marchands, char-
gés de passagers ou de marchandises, ne 
ëircnleraient plus sur les mers qu'avec la 
Permission du gouvernement tudesque. On 
les autoriserait, à des conditions détermi-
jbées, s^entend, à suivre certaines routes tra-
cées d'avance. S'ils s'en écartaient, tant pis 

Eour eux 1 C'était à leurs risques et périls, 
es Bous-marins allemands, sans avis préa-

lable et en violation complète du droit des 
les enverraient tout doucement par le 

. Se soumettre ou disparaître : fel est 
Qûmme posé par la féroce kultur teu-

tonne. Nécessité n'a pas de loi. De Beth-
toann-Hollweg l'avait déjà dit Et le contre-
blocus de la Grande-Bretagne, de la France 
fct de l'Italie faisait à l'Allemagne une obli-
gation da conduire désormais la guerre 
i$ous-marme avec la plus impffoyable ri-
jgueur. 

Du coup, la placidité américaine s'est 
. 'émue. La patience a des bornes. Le prési-

■dent Wilson qui, en plus d'une circonstance 
'déjà, avait hautement affirmé les droits des 
^neutres et son respect des lois qui régis-
sent la civilisation et l'humanité, a pensé 
que son amour de la paix, si sincère et si 
profond qu'il soit, ne permettait pas au ra-
fxrésentant de la plus grande démocratie &u 
monde, de s'incliner devant une sommation 
aussi Injurieuse . que cynique. C'était pour 
les neutres — pour les Etats-Unis en parti-
jctilier — l'abdication dan3 l'humiliation. La 
toaix ! Oui, mais dans la dignité. Aucune 
sântre ne saurait convenir à un pays aussi 
fter e/, aussi puissant que le sien. Et 0 signi-
fia son congé à l'ambassadeur d'Allemagne 

Washington, Le comte Bernstorff, le chef 
ioe l'espionnage allemand aux Etats-Unis, 
a donc reçu ses passeports. Il est sans doute, 
à cette heure-ci, en route pour l'Allemagne. 

; Réponse du tac au tac Elle ne s'est pas 
Faîte attendre. Le gouvernement allemand 
Sfli*ï>n a pas été médiocrement surpris. Dia-
ble 1 De la rupture des relations diplomati-
qnes à la guerre, il n'y a qu'un .pas. Ce pas 
jsera-t-il franchi ? Et par qui ? L'Allemagne 
n'avait jamais admis jusqu'ici le renvoi d un 
;ne ses ambassadeurs sans déclarer la guerre 
>à la nation assez hardie pour lui signifier 
ce renvoi. Cette fois, elle a fait exception 
à la règle. Elle n'a pas déclaré la guerre 
aux Etats-Unis. Mieux encore. Elle a essayé 
de renouer les négociations diplomatiques. 
Par l'intermédiaire du ministre de Suisse à 
(Washington, elle a fait dire à la Maison-
Blanche qu'elle était prête à reprendre les 
[pourparlers. Elle n'y mettait qu une condi-
Sk>n, c'est que « le blocus commercial contre 
l'Angleterre ne serait pas interrompu par 
les négociations », Le président Wilson a 
&it répondre avec hauteur et dignité, à cette 
proposition, « que le gouvernement des 
j* Etats-Unis serait heureux de discuter avec 
j!« le gouvernement allemand toutes les ques-

tions qu'il pourrait soumettre à une dis-
cussion, si le gouvernement allemand reti-
rait sa proclamation du 31 larmier n. Nou-

velle réponse du tac au tac. 
, Que va faire l'Allemagne ? Il n'y a pas de 
lûîlieu. Il faut ou se soumettre ou se rési-
gner a la guerre. Impossible d'échapper au 
dilemme. A quel parti se résoudra le kai-
ser ? Voilà l'orgueil impérial soumis à une 
iPude épreuve. S'incliner devant la volonté 
Américaine, c'est donner au monde et à 
l'opinion allemande l'impression qu'on a 
peur et qu'on avait simplement espéré, par 
un bluff audacieux, en imposer aux Etats-
Unis. Torpiller sans merci tes bateaux amé-
ricains, comme les autres bateaux neutres, 
îc'est rendre la guerre inévitable. Cruelle al-
ternative ! 

j Von Tirpitz et les pangermanistes triom-
phent Que n'ont-ils pas fait pour décider le 
ïtouvernement à entrer dans la voie de la rterre sous-marine à outrance ? Le kaiser 

fini par se laisser convaincre. Les nécessi-

tés économiques ne sont certainement pas 
étrangères à cette détermination. De plus 
en plus le blocus des Alliés fait sentir ses 
effets. Toutes les mesures prises par le gou-
vernement ne donnent pas du pain à la Ger-
manie. La faim sévit Demain elle saisira 
à la gorge le peuple des villes et des cam-
pagnes. Et elle est mauvaise conseillère. De 
là les tentatives directes ou obliques faites 
par les Allemands en vue de la paix. Peine 
inutile ! Entre le militarisme prussien fondé 
sur la violence et visant à l'hégémonie mon-
diale et le désir des nations civilisées de 
vivre leur vie dans la justice et de présider 
elles-mêmes à leurs destinées, il n'y a pas 
plus de paix possible qu'entre le crime et 
l'innocence,, qu'entré le vice et la vertu. L'un 
tuera l'autre. 

Les Allemands ont placé,leur confiance 
dans le terrorisme que doit inspirer au 
monde la piraterie sous-marine poussée au 
dernier degré de la férocité bestiale. Les 
Alliés en ont pris leur parti. Ils savent bien 
que les sous-marins allemands ne peuvent 
guère les traiter avec moins d'humanité 
qu'ils ne l'ont fait jusqu'ici. Ce sont les neu-
tres qui auront surtout, à en souffrir. Dans 
quelle mesure 1 Un avenir prochain nous 
l'apprendra. Deux bateaux américains sont 
partis pour l'Europe. Ils ne se sont pas 
soumis au maquillage que prétendaient leur 
imposer les exigences germaniques. Et ils 
ne suivront pas la route tracée par les bons 
Teutons. Seront-ils torpillés ? Si oui, c'est 
la guerre. Si non, c'est la capitulation de la 
part de l'Allemagne. Attendons. On est in-
quiet, parait-il, sur les bords de la Sprée. On 
le serait à moins. Un ennemi de plus tel 
que la puissante République américaine est 
à considérer. Qui sait 1 Le kaiser qui sent 
la chute de son empire proche, cherche peut-
être une excuse, pour l'Histoire, à son effon-
drement Il n'aura fallu rien moins pour qu'il 
succombe, dira-t-il, que la coalition >du 
monde entier contre lui. Soit Pourvu que 
les destins s'accomplissent et qu'il soit 
écrasé 1 

Henri Michel. 

Pans les pays envahis 
A SEDAN 

Ce qui sa passe dans les paya envahis où 
nos malheureux compatriotes subissent tou-
tes les privations donne utoè faible idée de 
ce qui peut se passer en Allemagne. 

On pourra en Juger par l'extrait de cette 
correspondance que l'on nous communique. 
Elle émane d'un habitant de Sedan rapatrié, 
qui vient d'être évacué au Mans. 

is Janvier ton. 
A Sedan, la vie est maintenant plus calme, 

les autorités allemandes n'ayant plus rien à 
enlever, ayant tout pris, ont moins à faire 
avec les habitants. La nourriture est rare et 
chère. Les vivres viennent tous par le Comité 
H. Américain et sont respectés par les Bo-
ches. Mais pas de viande. La seule nourri-
ture carnée laissée aux habitants consiste 
dans les abats des bêtes, tuées pour la troupe. 

Mon oncle a perdu iS livres. 
Les Allemands eux-mêmes manquent de 

tout et lors des distributions du Comité amé-
ricain, les officiers vont de porte en. porte 
demander au civil de leur vendre à des prix 
fabuleux (S et 6 marks) la livre de riz pour 
envoyer à leurs parents et famille. Ils ont en-
levé tout ce qui existait, comme encore ils 
démolissent une machine de 5 à S.ooo francs 
pour avoir S kilos de cuivre. De même, ils 
s'emparent des boutons des portes, du ma-
tériel de cuisine et des lits en cuivre. Ces 
jours derniers, ils enlevaient les draps de Ut, 
chemises, tout le linge, ne laissant que deux 
draps par ménage et deux chemises par habi-
tant. 

Si le sort des habitants est des plus mal-
heureux, il est évident que les envahisseurs 
manquent eux aussi, des choses essentielles. 
Les Boches n'ont plus qu'à se serrer le ven-
tre... en attendant de déguerpir. 

if i'Angtotarre n'a pis las! faillite L 
Paris, 16 Février. 

M. Edmond Théry publie un article sur la 
puissance économique et financière de l'An-
gleterre. Après avoir ênuméré les dépenses, 
les recettes et les divers emprunts, il ter-
mine en disant que les énormes dépenses 
que le gouvernement a dû supporter pour 
développer ses moyens d'action militaire, 
poursuivre la lutte contre l'ennemi commun 
et venir en aide à ses grandes colonies et à 
ses alliés, n'ont nullement affaibli la puis-
sance financière de nos amis d'outre-Manche. 
Ce qui le prouve de la manière la plus dé-
cisive, c'est que le stock d'or visible, dont le 
gouvernement britannique pouvait disposer 
pour sas règlements extérieurs à la fin de 
juillet 1914, atteignait trois milliards 843 mil-
lions et fin décembre 1916, il atteint 4 mil-
liards 124 millions. M. Théry rappelle que le 
docteur Helhférich avait prédit que l'Angle-
terre ferait faillite avant la fin de;Ia première 
année de guerre. 

LE NUMERO OENTIIWE9 
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930e JOVR DE GUERRE 

Commun 
Paris, 16 Février. 

"Le gouvernement fait, à 15 heures, le communique officiel suivanï : 

Au nord de l'Avre, un coup de main ennemi sur un de nos 
postes, vers Fouguescourt, a complètement échoué. 

En Champagne, le bombardement dirigé, hier, par l'ennemi sur 
notre front : Butte-du-Mesnil-Maisons-de-Champagne, a pris dans 
l'après-midi une intensité extrême. 

Vers 16 heures, à la faveur de l'explosion de plusieurs mines, 
les Allemands ont réussi à pénétrer dans un saillant situé à l'ouest 
de Maisons-de-Champagne, au nord de la route qui va de ce ptoint 
à la Butte-du-Mesnil. 

Nos tirs de barrage et nos feux de flanc, partis de la région nord 
de la Main-de-Massige, ont infligé aux assaillants des pertes élevées. 

La lutte d'artillerie a repris ce matin avec violence dans 
cette région. 

Grande activité de patrouilles en Wcevre au cours de la nuit. 

AVIATION 

Dans la journée d'hier, notre aviation de chasse a livré de nom-
breux combats, au cours desquels cinq avions allemands ont été 
abattus, dont l'un par l'adjudant Madon qui a, de ce fait, 'descendu 
son septième appareil ennemi. 

Dans la nuit du 15 au 16, nos escadrilles ont bombardé la gare 
de Voyennes, les voies ferrées de la région de Saint-Quentin et de 
Ham, les bivouacs et-la gare de Spincourt, les Hauts-Fourneaux 
d'Uckingen, de Rombach et de Maizières-les-Metz, le champ d'avia-
tion et les casernes de Dieuze et un parc au nord de Vie. 

Des Rapatriés da Nord 
arrivent en France 

Besançon, 16 Février. 
A minuit, trois cents réfugiés, femmes, en-

fants, vieillards, venant de Valenciennes et 
Lens sont arrivés à -Besançon. Ils étaient at-
tendus par M. Milleteau, préfet ; M. Bour-
goin. secrétaire général at le, représentant du 
général commandant la 7° région. . 

Les réfugiés ont été conduite à l'asile de 
Bellevaux où un repas chaud tour a été 
servi et où des lits étaient Installés pour ces 
malheureux qui tombaient de fatigue. 

PROPOS DE GUERRE 

L' 
Etranges effets des événements I M. Gé-

rard était naguère un homme heureux : il 
n'avait pas d'histoire. On se souvenait de lui 
de temps en temps, pour, s'apercevoir qu'il a 
un nom français et qu'il vivait par devoir 
dans un pays où il ne doit pas être commode 
de se nourrir à sa faim même quand on est 
spectateur du drame. 

Les rapports se tendent entre l'Amérique et 
l'Allemagne, puis ils se brisent. Tous les re-
gards se tournent vers M. Gérard. Aujour-
d'hui M. Gérard est l'homme du jour, le ru-
bis de l'actualité. Les feuilles des deux mon-
des débordent de ses faits et gestes. Son nom 
s'étale en tête de toutes les colonnes, brille 
dans toutes les dépêches. 

M. Gérard ne s'attendait pas à cela. Te 
gage qu'au fond de soi, il pensait finir la 
guerre derrière les volets clos de la neutralité. 
Et voilà que tout à coup il est jeté en pâture 
aux journalistes de l'univers qui se l'arra-
chent, le mettent en pièces et lui font subir le 
supplice : le supplice de la question. 

— M. l'ambassadeur, est-il exact que VAl-
lemagne ait faim ? 

— Je ne sais pas. 
* — M. l'ambassadeur, est-il vrai que les 
Allemands vous aient gardé prisonnier ,? 

— Je ne puis rien dire. 
— Qu'on vous ait coupé le téléphoné [î 
— C'est-à-dire... 
— Que pensez-voiis de la France, M. l'am-

bassadeur ? 
— Ce que j'en ai toujours pensé. 
— Et de la guerre ? 
— Te ne puis rien dire avant d'avoir vu le 

président. 
Les pauvres reporters s'en sont allés bre-

douille, abandonnant l'ambassadeur herméti-

que aux photographes, lesquels ont réussi à 
capter son image fugace qui, par le « me-
lon » posé sur des cheveux bouclés et la 
moustache courte, a une ressemblance extraor-
dinaire avec Charles Chaplain, l'acteut popu-
laire, ce qui n'est pas pour diminuer le diplo-
mate, ni le rendre moins sympathique. 

ANDRÉ NÉGI8. 

L'Empereur d'AuîriGhe « fend ï?oreil!e » 
à l'Archiduc Frédéric 

Genève, ^e Février. 
On mande de Vienne que l'empereur a 

adressé à l'archiduc Frédéric le rescril sui-
vant : 

A mon cher cousin feld-maréchal 
archiduc Frédéric. 

Depuis que j'ai pris le commandement su-
prême de l'armée et en particulier depuis que 
je me trouve au milieu d'elle, votre activité 
comme représentant de ce chef d'armées se 
trouve trop limitée. 

En songeant avec reconnaissance aux 
grands services que vous avez rendus comme 
généralissime, je vous relève de ce poste et 
je vous place à la disposition de mon corn-
mandement suprême. 

Je vous confierai, à l'occasion, des tâches 
spéciales. 1 

Quand vous ne serez plus gêné par les de-
voirs quotidiens de votre service, vous pour-
rez, dans notre nouvelle situation, mieux 
rendre à mon armée tous les services que l'on 
peut attendre de votre vieille expérience de 
la guerre et de votre énergie hautement es-
timée. 

Le lieu de votre résidence est Vienne. 
Votre suite se composera de votre adjudant 

général, d'un aide de camp, d'un adjudant 
personnel et d'un officier d'ordonnance. 

Baden, 11 Février 1917. 
Signé : CHAULES. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 17 Février 
'En Champagne, dans la région au nord-

est de la butte du Mesnil, les Allemands ont 
dirigé cinq contre-attaques successives, hier, 
en fin de journée et au cours de la nuit, sur 
Us tranchées conquises précédemment par 
nous. Toutes les tentatives ont été repous-
sées. 

On apprend de Genève que les Allemands 
préparent une grande offensive, contre Ver-
dun, 
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LA GUERRE 

Une Guerre germano-américaine 
devient-chaque jour plus probable 

Paris, 16 Février. 
Lé Conseil des ministres, réuni ce matin 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire, na-
vale et diplomatique. 

0oe Conférence économique 
de l'Entente à Rome 

Londres, 16 Février. 
Le Daily Telegraph apprend que la Com-

mission de Commerce de la Chambre des 
Communes, présidée par sir John Handles, 
a accepté l'invitation de participer à une 
conférence des Commissions de Commerce 
des nations alliées qui aura lieu à Rome le 
12 avril. 

Le Japon et la Roumanie seront représen-
tés. 

M. Watson Rutherford y soumettra une 
résolution visant l'assurance internationale. 

nette est de 49.257.859 francs. Elle s'appliqua 
principalement aux dépenses de combusti-
bles de la flotte et la continuation des cons-
tructions navales pour lescruelles des crédits 
additionnels ont été récemment demandes. 
Les dépenses militaires des colonies" progres-
sent de 2.167.500 francs par suite des levées da 
recrues qui sont effectuées dans nos diverses 
possessions. 

L'accroissement de 251.181.903 francs qu ac-
cuse l'ensemble des services civils est impu-
table avant tout à la dette publique. Le projet 
examine ensuite la situation de la Trésorerie 
et de la Dette publique qu'il montre favora-
ble. 

En terminant, le ministre des Finances ex-
plique que la plus grande de nos difficultés 
n'est pas de trouver à l'intérieur les moyens 
de faire face à des dépenses grandissantes. 
Ce sont les emprunts que nous faisons au 
dehors qu'il faut réduire par des efforts éner-
giques. Nous devons mieux utiliser nos forces 
de production, mettre fin à toutes les impor-
tations qui ne sont pas rigoureusement indis-
pensables. Ayons confiance dans la France.-
sachons lui parler avec franchise, lui montrer 
les difficultés, les sacrifices qui s'imposent. 
Il n'est rien qu'avec de la sincérité, de l'ordre 
dans nos méthodes, de la vigueur dans nos 
actions, nous ne puissions obtenir, de ce no-
ble pays, résolu a tout faire, à tout souffrir 
s'il le faut, pour conquérir une paix qui la 
garantisse contre de nouvelles agressions-

— De notre correspondant particulier ™ 

Paris, 16 Février. 
A l'extrême activité des patrouilles, de 

l'arlillerie et de l'aviation sur le front occi-
dental, s'est a\outée, hier, une tentative de 
l'infanterie ennemie en Champagne. 

L'attaque, préparée soigneusement et se-
lon toutes les règles, n'en a pas moins 
échoué sous nos feux. 

Les ennemis essaient une diversion, sur 
notre front de Macédoine, où ils ont déclan-
ché un assaut violent, dans le secteur tenu 
par le contingent italien. 

Sur le front roumain, on signale égale-
ment une reprise d'activité symptomatique. 
De plus en plus nous devons être convaincus 
que dès le retour du temps favorable, le duel 
suprême s'engagera sur tous les fronts à la 
{ois. 

L'Amérique est chaque jour près de la 
guerre. 

En Russie, on signale une fois encore un 
changement probable de ministère, qui ra-
mènerait M. Sazonoff aux Affaires étrangè-
res. La combinaison envisagée signifierait 
un rapprochement avec la Douma, et, à ce 
point de vue, comme à bien d'autres, elle 
doit être favorablement envisagée. 

MAPJUS RICHARD. 

NOTRE SITUATION FINANCIERE 
Les crédits pour la deuxième trimestre 

Paris, 16 Février. 
M. Ribot, ministre des Finances, a déposé 

provisoires applicables au deuxième trimes-
le projet de loi portant ouverture des crédits 
tre de 1917. Les crédits demandés s'élèvent a 
la somme de 9.574.302.992 francs pour le 
budget général et de 926.710.592 francs pour 
les budgets annexes. 

En ce qui concerne le budget général, 
l'augmentation est par rapport au premier 
trimestre de 940.959.602 francs dont 689 mil-
lions 777.699 francs sont dus aux services 
militaires et 251.181.903 francs aux services 
civils. Les crédits demandés aux titres des 
ministère de la Guerre d'une part, de l'arme-
ment et des fabrications de guerre d'autre 
part excédent ensemble 638.352.340 francs 
ce.ux qui avaient été accordés pour les mê-
mes objets. 

Cet accroissement provient à concuaTence 
de 406.041.000 francs du ministère de la 
Guerre. 

Le ministère de l'Armement et des Fabri-
cations die guerre réclame de son coté un 
supplément de 232.311.340 francs. La cause 
principale en doit être cherchée dans l'Inten-
sité des fabrications- d'artillerie, la continua-
tion des installations en cours, la réalisation 
d'agrandissements dans les arsenaux et les 
poudreries. 

Pour la marine militaire, l'augmentation 

Washington, 16 Février. 
On se demande dans certains milieux sï 

au cas où la, chancellerie impériale répon-
drait, comme il est probable, par une fin de 
non-recevoir, à la sommation formelle qui 
lui a été adressée hier par M. Wilson de re-
laxer les soixante-douze marins du Yarrow-
date, ce ne serait pas un casus belli que l'Al-
lemagne paraît aujourd'hui résolue à affron-
ter. Cette opinion serait exprimée par M. Gé-
rard dans le rapport télégraphique qu'il a 
adressé, de Berne, à M. Lansing. 

Les Etais-Unis vont demander 
la mise en liberté 

des marins dn « Yarrowdale » 
Washington, 16 Février. 

On apprend qu'une nouvelle note deman-
dant en termes énergiques la mise en liberté 
des Américains du Yarrowdale sera envoyée 
sous peu à l'Allemagne. Cette note sera ao 
compagnie d'explications circonstanciées sur 
le traitement accordé aux Allemands et aux 
navires allemands se trouvant aux Etats-
Unis. ' . 

Le torpillage dn « Yarrowdale » 
Amsterdam, 16 Février. 

Le Nieuwe Rotterdamsche Courant publia 
le récit fait par un chauffeur hollandais qui 
fut pris à bord du Yarrowdale après que son 
bâtiment le Cambrian-Bangé eut été coulé 
par le corsaire allemand. Le corsaire possé-
dait 5 canons à l'arrière et 2 grosses pièces 
à l'avant, outre quatre tubes lance-torpilles. 
Il filait 18 milles à l'heure. Le Yarrowdale 
retourna le long de l'Islande et de la Norvège 
par le Gattégat. Quand un contre-torpilleur 
suédois apparut, tous les équipages captu-
rés furent alors enfermés. 

Après leur arrivée à Swinemund, les équi-
pages furent emmenés au camp d'interne-
ment de Newtrelitz où après trois ou quatre 
semaines les équipages neutres purent retour-
ner en Hollande. Le marin ne mentionne, pas 
d'Américains ; il apprit que les Anglais et les 
Belges qui étaient à bord du Yarrowdale de-
vront travailler dans les mines de Westpha-
lie. 

Le sort des Américains en âllemagna 
New-York, 16 Février. 

Le président et le Cabinet sont inquiets au 
sujet du sort réservé au 3.000 Américains qui 
restent encore en Allemagne, en Autriche et 
en Turquie. L'ordre a été donné hier à l'am-
bassadeur d'Espagne à Berlin de payer à 
guichets ouverts, aux frais des Etats-Unis, 
toutes les sommes nécessaires pour que lea 
Américains restant actœltemenit eu Allema-
gne puissent être rapatriés. 
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DEUXIEME PARTIE 
L'Attentat du Métro 

< Ee groupa le plus important était çonsti-
, feié par quatre nommes installés dans un 
coin, à l'écart des autres consommateurs. 

Ces quatre hommes étaient : le Toubib, 
fEsbrouffeur, Bouffe-la-Balle et Casse-Cœur 
grands habitués, on le sait, de rétablisse-
ment du père Noizard. 

Ils achevaient une conversation qui du-
'jait depuis un certain temps et qui s'était 
constamment poursuivie à voix basse. 

— Très bien, Casse-Cœur, disait le Tou-
bib... Je te fais tous mes compliments... En 
passant ta matinée à déménager le fils Bou-
jlanger, c'est surtout pour nous que tu as 
^travaillé, car grâce à ce que tu viens de 
nous apprendre, je vais pouvoir avancer 
Singulièrement l'exécution de notre grand 
projet. 

— Enfin, tu te décides, mon vieux Tou-
bib, faisait alors Victor Manpré, sur un 
ton de vive satisfaction... Ça n'est pas trop 
tût.. 

— Oh I toi, reprit le chef de la sinistre 
bande, si je t'avais_ écoulé, il y a longtemps 
çpie tout serait terminé. 

— Parbleu 1 
—- Seulement, notre sécurité à tous ne se-

rait pas assurée comme elle le sera, grâce 

aux précautions que j'ai pu prendre, et dont 
tu seras le premier à me féliciter. 

— Bah ! Penses-tu qu'on nous aurait faci-
lement retrouvés ? 

— On ne sait jamais. 
« Mais, s'interrompit aussitôt le bossu, 

causons d'autre chose... Le caveau com-
mence à se garnir, et il est inutile que no-
tre conversation tombe dans les oreilles de 
gens qu'elle ne regarde nullement. 

— Eh bien, proposa Casse-Cœur, faisons 
notre manoche (manille) et redemandons du 
pive (vin). 

Ce disant il attirait à lui un vieux mor-
ceau de moquette sur lequel se trouvaient 
une ardoise, un bout de craie et un jeu de 
trente-deux cartes, tandis que Bouffe-la-
Balle criait au fils Noizard : 

— Eh ! Joséphin !... On a le foie sec 
(avoir soif), par ici. 

Le tenancier du caveau interpréta cette 
phrase comme elle devait l'être et accourut 
en tenant en main une bouteille dont il vida 
le contenu dans les verres de ces messieurs. 

Comme venait de l'observer l'ancien 
pharmacien, de nouveaux consommalteTirs 
avaient fait leur apparition. 

C'étaient, pour la plupart, des jeunes gens 
aux faces pâles, aux cheveux coupés ras sur 
les tempes, vêtus presque uniformément de 
complets veston et portant, en guise de 
faux-col , des foulards de couleur. 

Il y avait aussi quelques femmes, en nom-
bre beaucoup plus restreint que les hom-
mes, des types de pierreuses aux joues hâ-
ves et amaigries sous leur fard trop vif. 

Quelques pauvres hères, loqueteux dépe-
naillés, mendigots venus pour transformer 
en liquide leur recette de la journée, avaient 
également pris place autour des tables. 

Au milieu de tout ce monde qui criait, sa-

crait, grondait, Joséphin Noizard se multi-
pliait, apportant des cartes, des verres, du 
vin, encaissant sa recette, rendant la mon-
naie, tout cela avec le calme indifférent de 
l'homme qui en a vu bien d'autres. 

Au moment où le Toubib et ses amis com-
mençaient leur partie de cartes, une rumeur 
courut dans tout le caveau. 

— Hé ! la Puce 1... Bonjour, la Puce 1 
s'écriait-on d'un bout à l'autre de la salle, 
à la vue d'une femme qui venait d'entrer. 

C'était en effet la tante de Rita de Nanteuil 
qui, toujours coiffée de son étrange chapeau 
multicolore faisait son apparition. 

Elle était une grande habituée du caveau, 
où elle passait la plupart de ses soirées. 

Car en dépit de ses prétentions à la co-
quetterie, la Puce était une ivrognesse invé-
térée. 

— Le vin m'aide à oublier mes petites mi-
sères, se plaisait-elle à dire fréquemment, 
sans qu'on sût au juste quels griefs pouvait 
bien nourrir contre l'existence une femme 
dont le portemonnaie était généralement 
garni d'une façon très convenable. 

Sans doute évoquait-elle le temps qui s'é-
tait écoulé entre le départ de Julot pour le 
bagne et le moment où sa nièce, après avoir, 
comme elle, fait ses débuts sur le bitume 
des trottoirs, était soudain devenue une 
grande demi-mondaine !... 

En ce temps-là, tout n'avait pas été rose 
pour la répugnante créature, obligée du jour 
au lendemain de se suffire à elle-même. 

Mais à présent, grâce aux mesualités de 
Rita, elle était à l'abri du besoin. 

Cependant elle ne jouissait pas de son ai-
sance en égoïste. 

Son plus grand bonheur était de payer à 
boire à ses amis, les habitués du « Caveau ». 

C'est pourquoi elle n'y. entrait jamais sans 

être accueillie, comme on vient de le voir, 
par un murmure extrêmement sympathi-
que. 

Généralement, elle se faisait harponner, 
dès son entrée, par le premier venu. 

Mais cette ibis, indifférente aux appels 
qu'on lui lançait de toutes parts, elle prome-
nait sur la salle un regard investigateur. 

Bientôt elle apercevait le Toubib et sa 
bande. 

Aussitôt elle se dirigea de leur côté. 
— Tiens, la Puce qui vient nous faire voir 

son bath galure (chapeau), s'exclaffa Vic-
tor Maupré en la désignant à ses amis. 

— Il est plus bath que toi, se rebiffa Mme 
Laure d'un air vexé. 

— Allons, ne te fâche pas, ma Puce ché-
rie... tu sais qu'on t'aime bien, nous au-
tres... D'abord j'ai dit ça pour blaguer... n 
est très chouette, ton chapeau. 

Et pour réparer tout à fait sa réflexion 
désobligeante, Victor invitait : 

— Tu prends un glasse (verre) avec nou-
sigues (nous) ? 

— Non, refusa la tante de Rita... Je suis 
pas en train déchoira 

— Qu'est-ce c*à t'arrive ? ...On t'a fait 
des mistoufles 7 interrogea Casse-Cœur. 

— Ça, mon petit, c'est pas tes oignons... 
Puis, mettant une main sur l'épaule du 

Toubib, la Puce lui disait : 
— Viens donc un peu t'asseoir auprès de 

moi... J'ai à te parler. 
, Le Toubib acquiesça d'un signe de tête et 

se leva. 
— Eh bien ! Et notre partie protesta 

l'Esbrouffeur. 
— Ne vous biles pas !... Je vous le ren-

drai, votre Toubib... Je n'ai que deux mots 
à lui bonnir (dire). 

Elle entraînait aussitôt l'ancien nharma-

cien vers "une table encore inoccupée, où ils 
s'installèrent l'un auprès de l'autre. 

Pendant que les quelques mots qui précè-
dent s'étaient échangés, un nouveau per-
sonnage avait fait son entrée dans le ca-
veau. 

C'était un homme d'une cinquantaine 
d'années, vêtu assez misérablement d'un 
vieux pantalon de velours à côtes, tout ra-
piécé aux genoux et d'une veste de même 
étoffe, éraillée, élimée et constellée de ta-
ches et de trous. 

Un chapeau mou, n'ayant plus rien de sa 
forme primitive, recouvrait sa tête grison-
nante. 

Malgré l'indigence de sa toilette, l'indi-
vidu paraissait avoir un certain soin de sa 
personne, et si ses moustaches, retombant 
des deux côtés de la bouche, semblaient 
ignorer l'usage du fer, sa barbe n'avait cer-
tainement pas plus de quarante-huit heu-
res ; son visage et ses mains étaient, en 
outre, d'une réelle propreté, ce qui, au ca-
veau du père Noizard, constituait un véri-
table luxe. 

Mais comme l'attention générale n'était 
pas tournée de ce côté, personne n'avait ob-
servé ces particularités, pourtant assez sin-
gulières, et l'inconnu, qui s'avançait lente-
ment, le dos voûté — ce qui réduisait de 
beaucoup sa taille plutôt élevée — pouvait 
s'installer non loin de la table des compa-
gnons du Toubib, sans s'être fait remarquer 
de qui que ce fût. 

Dailleurs, indépendamment de la clien-
tèle fixe du caveau, il y venait souvent 
des hôtes de passage, 'qui n'y faisaient 
qu'une courte apparition et qu'on ne re-
voyait plus jamais par la suite. 

Cependant la Puce, penchée sur la Tou-
bib, loi disait à mi-voix ï 

—; Mon pauvre vieux, ça va mal... 
— Pas possible î s'étonna l'ancien phap» 

macien. 
— Oui... J'ai de gros ennuis, 
i— A quel sujet î 
t— Au sujet de ma nièce, 
r- Rita ï... 
— Oui. 
— Est-ce qu'elle ne voudrait plus t'aider ? 
— Oh 1 non 1... Ça n'est pas un chose à 

craindre, attendu que Rita est uoe brave 
fille, qui a de bons sentiments et qui n'ou-
bliera jamais tout ce que j'ai fait pour elle. 

« Mais on a beau vouloir obliger les siens, 
il faut aussi pouvoir... et j'ai peur qu'avant 
peu, elle ne puisse plus rien me donner, va 
que son type vient de la plaquer. 

— Diable, ma pauvre vieille, murmura le 
Toubib... Ça ferait un rude trou dans ton' 
budget. ' 

— Tu parles !... C'est pourquoi Je soi» 
venue tout de suite te trouver... 

— Tu voudrais que je te prête de l'ar-
gent ? fit l'anarchiste, immédiatement sur 
la défensive ; car il était d'une avarice sor-
dide. 

— Mais non... Il ne s'agit pas de ça. 
— De quoi, alors ? 
— Tu vas voir. 
« J'ai passé toute ma journée avec Rita.-^ 

et nous avons longuement étudié la situa-
tion... et surtout le moyen d'en sortir. Fina-
lement, noufr avons trouvé qu'il n'y en s 
qu'un seul. 

— Et c'est ? 
— De faire tout pour que son type la re-

prenne...Tu sais, ou plutôt, tu ne sais pas,-
que c'est un garçon très galetteux ...le fila 
d'un banquier, c'est tout dira 

[La suite à demain^ 
Maxime LA Toca» 
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L'Allemagne croyait 
iatimifier les Etats-Unis 

Paris, te Février. 
Un de nos confrères publie une conversa-

tion entre M. Gérard et M. Hugues Le Roux. 
L'ex-ambassadeur, après avoir déclaré d'a-
bord qu'il ne pourra rien dire tant Qu'il ne 
sera pas redevenu le juqe Gérard ou le com-
mandant Gérard, se décida à entamer la con 
tersaiion. 

Il haussa les épaules devant la pauvre pers-
picacité dont font preuve les dirigeants du 
peuple allemand qui se sont trompés sur les 
Américains du tout au tout. 

M. Gérard dit : 
Ils ne comprennent pas davantage le peu-

ple américain. Cette impossibilité où ils sont 
île se mettre à la place d'autrui est la cause 
île toutes les erreurs qu'ils ont commises, 
iru'ils commettent encore à notre sujet. Toute 
la politique de la VVhdhelmstrasse, en ce 
nui nous concerne, a tenu dans ce double 
jeîfort : terroriser les individus, ot puis la 
collectivité. Il y a un mot que l'Allemand 
répète à satiété, n le prononce avec une 
jouissance visible « imponiren » s'imposer ! 
faire sentir à autrui le poids de sa force. 
Cela va de la main que l'on appuie sur 
l'épaule de l'interlocuteur comme si, déjà, on 
le mettait en état d'arrestation jusqu'au 
chantage que l'on ose adresser à un gouver-
nement, a un chef d'Etat. 

L'Allemagne, dit-il, a cru que l'Amérique 
aurait peur. Eh bien, elle s'est trompée : 
l'Amérique n'a pas peur. Si le gouvernement 
allemand a paru pendant un certain temps 
obtempérer aux indications tout à fait pré-
cises que le président Wilson avait formu-
lées dans sa note, c'est qu'il a eu intérêt à 
le faire. On croyait désarmer l'opinion amé-
ricaine par \ cet acquiescement passager à 
une volonté qui s'exprimait avec tant de 
clarté, à cause de cette impossibilité dont 
nous parlions tout à l'heure, dans laquelle 
les Allemands vivent, de se former une 

' exacte idée des sentiments de l'autre partie. 
Ils se sont trompés du tout au tout sur la 
psychologie de M. Wilson et sur la notre. 

Ils n'.ont pas vu crue le président était un 
homme de principes. Ils n'ont pas cru que 
le respect de ces principes-là dominait, chez 
lui tous les goûts particuliers, tous les pen-
chants personnels. Ils croyaient vraiment 
nous avoir conduits à ce point de terreur où 
nous leur céderons. Ce serait une fois de 
plus, dans cette méconnaissance du tempéra-
ment américain qu'ils organisent contre les 
Etats ce blocus, qui empêche les navires de 
.-ortir des ports. 

L'Allemagne, dit-il, ne pouvait commettre 
.une faute plus lourde. Elle met ici le sceau 
a ses erreurs. Ce qui ressort de ces aventures 
c'est, disons-le bien haut, le triomphe spiri-
tuel de l'idée démocratique dans le monde. 
.Vous entendez que je donne ici à ce mot 

■ « démocratique » son sens le plus large. Ic 
l'oppose à cet idéal de la contrainte et d'op-
pression qui déforme la pensée et l'empêche 
de connaître la vérité. 
Elle croyait duper les Américains 

Londres, 16 Février, 
Le correspondant à Washington du Mor-

ninq Posi raconte comment l'Allemagne à 
essayé de duper les Etats-Unis en offrant de 
leur' accorder le monopole du trafic an#lo-
américain. 

De même, ditJL que l'Allemagne a essay* 
de faire une paix séparée avec chacun des 
AHiés et de les convaincre l'un après l'autre 
de l'intérêt matériel qu'ils auraient à déser-
ter la cause de l'alliance, de même elle a 
cherché à persuader aux Etats-Unis qu'ils 
pouvaient tirer avantage du blocus sous-
marin ; le transport des passagers et 4M 
commerce anglo-américain, , exclusion feite 
des objets de contrebande, devait être mono-
polisé par les seuls navires américains aux-
quels l'immunité aurait été garantie. Dans 
la première note, le départ des Américains 
était limité à un navire par semaine, mais 
cette mesure n avait d'autre but que de per-
mettre à l'Allemagne d'étendire gracieuse-
ment et généreusement plus tard cette fa-
veur en autorisant les navires américains à 

. transiter sans .restriction a l'aller j.ornrne. au 
retour. 

Telle est la duperie que les Allemands 
croyaient voir accepter avec empressement 
par lè président Wilson. mais celui-ci gâta 
tout par son impétuosité ; au lieu d'envoyer 
une note il envoya au comte Bernstorff ses 
passeports. Au lieu que les armateurs amé-
ricains se montrassent reconnaissants à l'Al-
lemagne, ils demandèrent à leur gouverne-
ment de protéger leurs navires. 
1. Gérard dément 

tontes les déclarations 
qu'on M attribue 

Paris, 16 Février. 
M Gérard, ambassadeur des Etats-Unis, 

nous prie de déclarer qu'il n'a, depuis, son 
arrivée à Paris, donné aucune interview et 
qu'il n'a autorisé personne à reproduire au-
cune déclaration en son nom. 
ke pavillon des Etats-Unis 

Immiîié par l'Allemagne 
Washington, 16 Février. 

Aussitôt informé de l'affront fait au minis-
tre des Etats-Unis à Bruxelles, M. Brand 
Whitlock contraint d'abaisser le pavillon na-
tional qui flottait sur la légation américaine, 
le gouvernement fédérai a immédiatement 
cablô à Berlin par l'intermédiaire du gouver-
nement suisse pour présenter la plus énergi-
que protestation. Il a de plus demande têlé-
grapliiquement a M. Brand Witloel; des expli-
cations complémentaires. 

Aucune réponse n'est encore parvenue à M. 
Lansing. On a la conviction ici que toutes 
communications sont coupées entre Washing-
ton et M. Brand Whitlock et que le gouverne-
ment allemand en accumulant les insolences 
et les défis chercha à pousser les Etats-Unis 
ti une déclaration de guerre. 

Le blocus cause 
ni© crise économique 

Washington, 16 Février. 
Les représentants des trente principales 

Compagnies dé chemins de fer américaines 
ont décidé virtuellement d'arrêter les expédi-
tions des marchandises destinées à l'exporta-
tion tant que l'engorgement actuel sur le 
littoral de l'Atlantique n'aura pas cessé. 

On assure que ces mesures sont approu-
vées par la Commission de commerce entre 
les Etats. On fait valoir comme motif le man-
que de main-d'œuvre et les tempêtes hiverna-
les qui sévissent sur le littoral, le manque 
de navires et d'entrepôts empêche le déchar-
gement des trains restés dans les gares des 
ports de l'Atlantique. La situation doit son 
acuité à rétablissement par l'autorité alle-
mande de zones interdites, en conséquence 
duquel de nombreux navires américains refu-
sent de partir tant que le gouvernement ne 
leur aura pas fourni des canons et des es-
cortes. 

Aussitôt que l'encombrement cessera dans 
les ports, les- Compagnies de chemins de fer 
accepteront les marchandises. 

On apprend de Buffalo, de Chicago et d'au-
tres centres de l'intérieur que les usines ont 
ralenti leur production par suite des difficul-
tés pour le prompt enlèvement des marchan-
dises. 
Que fera M. Wilson en présence 

des risques de la navigation ? 
. Londres, 16 Février. 

On télégraphie de New^York au Daily Tele-
gTap/i, que M. le président Wilson examine, 
actuellement, la question de savoir s'il se ren-
dra prochainement au Congrès pour y cher-
cher une indication générale du sentiment 
des représentants de la nation ou pour de-
mander au Parlement d'autoriser le gouver-
neanedt à fournir aux navires marchands 
l'annement nécessaire. 

Il est vraisemblable que jusqu'à ce qu'une 
détermination soit prise à cet égard, lès na-
vires de commerce refuseront, -en général, de 
courir les risques que comporte, à l'heure ac-
tuelle, la navigation à travers l'océan Atlan-
tique.' 

Les procédés allemands 
à l'égard des consuls américains 

New-York, 16 Février. 
Les journaux publient ce matin un mes-

sage du correspondant de Wnited Press, à 
Berlin; arrivé h Berne en même, tempp que. 

l'ambassadeur Gérard. Ce message annonce 
que les consuls amôrioains en Allemagne ne 
sont pas encore arrivés en Suisse. Cependant, 
La nouvelle est parvenue qu'à leur arrivée à 
la frontière, ces consuls ainsi que leurs fem-
me.s ont été en butte aux procédés les plus 
grossiers. Les femmes ont été désliabillées et 
fouillées bien qu'elles fussent sous la protec-
tion de ■l'immunité diplomatique. 

Les Iofrigae8 aileieaodes aa Mexione 
II y a 100 officiers prussiens à Mexico 

Carranza enrôle des soldats 
allemands 

New-York, 16 Février. 
Une dépêche de Colomb (Nouveau Mexique) 

annonce que des bandes mexicaines ont 
envahi le -territoire des Etats-Unis, ù SO kilo-
mètres, au sud-ouest de Hachita, tué trois 
éleveurs américains • et ' emmené un grand 
troupeau de bœufs et beaucoup de chevaux. 
Les démonstrations des partisans de Villa, le 
long de la frontière, ainsi que le raid de 
Hachita, sont attribués à des manœuvres 
allemandes. 

On sait, aujourd'hui, que plus de 100 offi-
ciers prussiens sont entrés à Mexico, dégui-
sas en mufti. Tandis que les troupes améri-
caines ont abandonné leurs positions à 
Chihuah-ua. leurs partouilles sont maintenues 
sur la frontière et les incursions des villistes 
ne tarderont pas à être sévèrement répri-
mées. 

New-York, 16 Février. 
On annonce de Mexico, que le général Car-

ranza a enrôlé plusieurs centaines de réser-
vistes allemands qui reçoivent leur solde 
d'une source mystérieuse. Dans le Nord, au 
contraire, les Allemands soutiennent le gé-
néral Villa. 

La presse comment cette situation inquié-
tante. Elle demande que l'embargo sur les 
armes et les munitions soit rendu plus sévère 
et qUe dos poursuites soient exercées contre 
ceux qui fournissent des armes aux diverses 
factions mexicaines. 

nos talents, à condition que ces talents fus-
sent réels. Beaucoup de romanciers d'au 
jourd'hui, d'auteurs dramatiques, lui doi-
vent leur succès. Octave Mirbeau refusa 
toujours de plier son talent à la férule offi-
cielle. 11 n'entra pas il l'Académie Françoise 
mais il était un des membres fondateurs dë 
l'Académie Concourt. C'était un honnête 
homme et un honnête écrivain. — A. N. 

Le prochain discours 
de M. Betbmann-

Zurich, 16 Février. 
D'après les journaux berlinois, le chance-

lier 1 prononcera, à l'occasion de la réouver-
ture du Reichstag, un important discours au 
sujet de la situation nouvelle créée par la 
guerre sous-marine à outrance vis-à-vis de 
l'Amérique. On s'attend à ce qu'il fasse un 
exposé sensationnel des relations diplomati-
ques ave; les Etats-Unis. Le Reichstag ne 
s'ajournera pas avant Pâques. 

Le ravitaillement des pirates 
Madrid, 16 Février. 

Le Pats rapporte' que sur les côtes d'Espagne 
on ravitaille les sous-marins allemands aux 
yeux de tout le monde. La presse catalane 
donne même les noms des points où se pro-
duit le ravitaillement. De Valence, on voit 
partir chaque matin un canot automobile, qui 
rentre le soir de la haute mer. A Tabemes, 
c'est un Allemand qui fait la nuit des signaux 
lumineux sur les hauteurs. 

Un ordre du Jour du kaiser 
Genève, 16 Février. 

On mande de Berlin que le Journal Officiel 
de la Marine, du 15 février, publie l'ordre 
du jour suivant de l'empereur : 

A ma marine ! 
Dans les luttes décisives imminentes, la 

tâche échéant à ma marine est de retourner 
contre l'Angleterre et ses alliés, en s'atta-
quant à leur trafic maritime par tous las 
moyens possibles, l'arme da la faim avec 
laquelle ils prétendent abattre le peuple alle-
mand. Dans l'obstination de la réalisation 
da celle tâche, les sous-marins viennent au 
premier rang. J'attends que cette arme créée 
par \vna Yage"lpT&oarriinze;~et-dont les pro-
grès techniques sont supérieurs, appuyée 
sûr des chantiers puissants travaillant avec 
ardeur, brisera la volonté belliqueuse de nos 
adversaires, en coopérant avec tous les au-
tres moyens de combat dont elle a été ani-
mée au cours de ta guerre et qui lui a fait 
accomplir da brillants exploits. 

Grand quartier général, 1** février 4917. 
GUILLAUME II, 

L'Allemagne affirme sa volonté 
ne ne pas desserrer le blocus 

Amsterdam, 16 Février. 
On a reçu de Berlin le communiqué sui-

vant : 
D'après des informations récentes, l'opi-

nion paraît prévaloir à l'étranger que, par 
égard pour l'Amérique ou pour d'autres rai-
sons, la barrière de sous-marins at da minas 
établie autour de l'Angleterre, a été ou sera 
affaiblie. 

Noire loyauté vis-à-vis des neutres nous 
force à dire de la manière la plus nette, que 
la guerre faite à tout trafic dans les zones 
maritimes interdites, est menée dans toute 
sa vigueur et ne subira aucune atténuation. 

M. Bissolati arrive à Paris 
Paris, 16 Février. 

M. Bissolati, ministre sans portefeuille 
d'Italie, arrivé ce matin à la gare de Lyon, 
est descendu à l'hôtel Grillon. Il n'a pas de 
mission spéciale du gouvernement italien. 
Ce voyage, projeté depuis longtemps, a pour 
but de resserrer - les liens d'amitié franco-
italiens et de se rendre compte par lui-même 
des efforts de la France. Il sera l'hôte de 
M. Albert Thomas, ministre des Fabrications 
de guerre, en compagnie duquel il visitera 
les fronts belge, anglais et français. 

Paris, 16 Février. 
C'est vraisemblablement au front que le mi-

nistre français de la Guerre, général Lyautey, 
décorera de la Croix de guerre M. Bissolati 
que déjà il voulait décorer à Rome lors de la 
conférence des Alliés. 

Octave Mirbeau vient de mourir. C'est 
une perte considérable pour les Lettres fran-
çaises. Depuis plusieurs années, le nom de 
l'illustre écrivain ne brillait plus sur la cou-
verture jaune de Fasquelle aux étalages des 
libraires, le puissant romancier s'était tu, 
comme épuisé par son labeur énorme, par 
la puissance même de son œuvre. A la vé-
rité, Octave Mirbeau luttait contre le mal, 
une terrible maladie qui le tenait depuis des 
années et qui l'a terrassé. 

Octave Mirbeau était né en 1848. Il fit 
de retentissants débuts comme chroniqueur. 
Il publia dans le Figaro un article virulent 
contre les comédiens, qui lui valut un duel 
avec Got, doyen de la Comédie-Française. 
A la suite de cet incident, il quitta le Fi-
garo et fonda les Grimaces, publication rap-
pelant la Lanterne, de Rochefort. 

Mais ce n'était pas là le vrai Mirbeau, le 
romancier acerbe et profond, maître de sa 
langue comme de sa pensée. Ce Mirbeau-là 
fit son apparition avec Sebastien Roch, le 
Calvaire, l'Abbé Jules, le Jardin des Suppli-
ces, les 21 Jours d'un Neurasthénique, etc. 

Au théâtre, il avait donné avec succès plu-
sieurs pièces, notamment Les Mauvais Ber-
gers, Les Affaires sont les Affaires, une des 
plus fortes satires et un des chefs-d'œuvre 
du théâtre contemporain, et Le Foyer. Cette 
dernière pièce provoqua, on s'en souvient, 
des incidents lors de sa représentation à la 
Comédie-Française. 

Octave Mirbeau était accueillant aux jeu-

Paris. 16 Février. 
La séance est ouverte à 3 h. 15 sous la pré-

sidence de M. Daschanel. 
Parlant pour un rappel au règlement, M. Jean 

Bon s'élève contre la ïaçon inopinée dont le mi-
nistre des Finances à fait adopter, hier, au début 
de la sôancs, sans débat, deux projets très Impor-
tants. 

M. Jean Bon. — Derrière ces projets U y a le 
renouvellement du privilège de la Banque de 
France contre lequel nous nous élèverons. (Applau-
dissements à l'Extrême-Gauche). 

M. De3ciianel. — Le président a appliqué, hier, 
régulièrement l'article 24 du règlement. 

M. Joan Bon. — Il y a eu escamotage. Je pro-
poserai une modification du règlement. 

L'Avance de l'Heure 
L'ordre du jour appelle la discussion de la 

proposition de loi de MM. Honnorat, Landry 
et Lebreton ayant pour objet l'avance de 
lneure légale pendant la période d'été. 

La Chambre adopte sans autre débat les 
deux articles de la proposition de loi ainsi 
conçus : 

AF/TICLE PREMIER. — Chaque année, pendant une 
période comprise entre lo premier dimanche 
d'avril et lo premier dimanche d'octobre, l'heure 
légale, en France et en Algérie, sera celle gui est 
fixée par la loi du 9 mars 1910, avancée d'une 
heure. 

ART. 2. — Pendant la durée de la guerre, la pé-
riode d'application des dispositions de l'article pre-
mier ci-dessus peut être modifié par un. décret. 

L'ensemble du projet est adopté; 

La Campagne contre PEcole laïque 
L'ordre du jour appelle la discussion de 

l'interpellation de M. Alexandre Blanc au su-
jet de la campagne diffamatoire, menée eous 
le couvert de la censure, par une certaine 
presse contre l'école laïque. 

M; A. Blanc monte à la tribune. Tout de 
suite M. Pugliesi-Conti reproche à sort collè-
gue son voyage à Kienthal. Aussitôt l'Ex-
trème-Gauche invective le député de la Seine. 

M, Alexandre Blanc, — Si un de vos collè-
gues veut s'en prendre à moi. qu'il attende 
la fin de ce débat et il me trouvera, en 
dehors de cette enceinte. Je serai à sa dispo-
sition. 

M, Deschanel met fin au tumulte. 
Interpellation <îo il. Alexandre Blane 
M. A. Blanc peut développer son interpeUation. 

Il rappelle qu'à une conférence pédagogique des 
instituteurs de la Haute-Loire, un inspecteur d'A-
cadémie propose la collaboration des instituteurs 
cougrôganistes. Les instituteurs refusèrent. 

La Libre Parole publia un article contre ces ins-
tituteurs so terminant par ces mots : « L'école 
laïque, c'est l'école bocho ». (Vives exclamations 
à Gauche.) 

M. A. Blanc dit que le gouvernement nous avait 
donné l'assurance que la censure ne tolérerait au-
cune campagne. Comment a-t-ello pu permettre des 
attaques que, malgré tout, la guerre n'a pas arrêté 
contre l'école laïque. (Applaudissements à Gauche). 
Je sais bien que le censeur a été puni et que le 
journal a publié une rectification le lendemain, 
mais Je demande si la peine contre le capitaine 
censeur sera maintenue et si l'infamie commise 
sous le couvert de la censure sera réparée. (Applau-
dissements). 

Réponse de M. Briand 
M. Briand monte à la tribune. 
La dispute entre M. Paul Pugliesl-Coati et les 

socialistes reprend avec une nouvelle force. Les 
amis de M. Pugliesi-Conti s'efforcent de lo calmer. 

Lo préoieient du Conseil peut enfin s'expliquer. 
Il le lait de la façon la plus calme pour ne pas 
passionner le débat. Les Gauches l'applaudissent 
à maintes reprises. 

M. Briand. — L'article auquel U a été fait allu-
sion est déplorable et doit être Téprouvê par tous 
les Français. (Applaudissements). L'attitude de 
ceux qui sont attaqués dans cet article répond 
mieux aux attaques injustes qu'aucun discours. 
L'attitude de ceux qui ont passé dans l'école laï-
que et qui depuis bientôt trois ans sont dans les 
tranchées constitue la réponse qui convient. (Ap-
plaudissements à Gauche.) 

M. pugliesi-Conti. — Ils ue sont pas alés en 
Suisse ceux-ià. 

M. Prassomane. — Et vous, vous devriez aller à 
Char6nton (Rires à l'Extrêmo-Gauche). 

M Briand. — La censure avait demandé la sup-
pression de est article. La Libre Parole a pa^sé ou-
tre Je me suis inquiété de savoir pourquoi le 
journal n'avait pas été saisi. Le censeur a com-
mis une faute. Il a été frappé d'une peine disci-
plinaire, mais il ne laut pas être impitoyable pour 
des hommes qui ont un métier aussi Ingrat, aussi 
difficile que celui de censeur. 

Le journal a du reste été depuis saisi pour un 
article du même ordre. Je ne laisserai pas rompre 
l'union sacrée a. un moment où elle est nécessaire 
plus que jamais (Applaudissements). 

Le gouvernement a profité de l'incident pour re 
nouveler ses instructions à la censure. Dans le 
domaine militaire et diplomatique, la censura agit 
avec une très large liberté d'appréciations. Dans le 
domaine politique, la censure doit laisser la plus 
grande liberté de discussion, mais il y a discussion 
et discussion.. Quand une polémique prend un ca-
ractère personnel injurieux tendant a dresser les 
personnes les unes contre les autres, quand elle 
s'en prend aux institutions de ce pays, la censure 
intervient. ' . 

Quand un journal sen prend à une école qui a 
rendu de si grands services, a son personnel ad-
mirable U s'en prend à tous les Français qui ont 
prouvé qu'Us sont toujours prêts à tous les sacri-
fices pour la Patrie (Applaudissements). 

Je crois que il Alexandre Blanc no serait pas 
justifié à faire un griei quelconque au gouverne-
ment dans cette regrettable affaire (Vifs applaudis-
sements sur de nombreux bancs). 

Itl A. Blanc insistant pour savoir si la mesure 
prise contre le censeur n'est pas temporaire et 
motivée simplement par sou interpellation, le pré. 
aident du Conseil réplique : Je ne m'abaisserai pas 
ù, répondre à une telle question. 

M. Jean Bon. — M. Eibot avait annoncé la sup-
pression de la censure. 

M Deschanel lit l'ordre du jour déposé par 
M A Blanc pour regretter la campagne menée 
contre l'école laïque (Cris : l'ordre du jour pur et 

^L'ordre' du jour pur et simple est mis aux voix 
et adopté par 325 voix contre 142. 

La solde des mobilisés 
L'ordre du jour appelle la discussion des Inter-

pellations : A'-C ii 
1° De M. Aristide Jobert sur l'inégalité des soldes 

et salaires octroyés aux mobilisés selon qu'ils ser-
vent leur pays sur le front, les armes à la main, 
ou qu'ils concourent à sa défense à l'intérieur, en. 
œuvrant dans les établissements travaillant pour la 
défense nationale ; 

2° De M. Fornand Merlin, sur le régime des usi-
nes de guerre, la situation militaire des officiers, 
sous-officiers, soldats mis en sursis d'appel ou mo-
bilisés à l'intérieur dans ces usines. 

M. Jobert déclare qu'il faut que le gouverne-
ment tout entier soit visé dans son Interpellation. 
La question des salaires dans les usines sera dis-
cutée lorsque viendra à la Chambre le projet Mis-
tral-Voillln, le 22 février. Je montrerai, dit-Il. que 
des milliards ont été dépensés qui seraient mieux 
dans le Trésor et qui ont creusé un fossé moral 
entre ceux de l'avant et ceux do l'arrière. Je de-
mande la haute paye pour les caporaux et soldats, 
je demande une Indemnité spéciale de 1 franc par 
jour pour les soldats lorsqu'ils prennent les tran-
chées. (Applaudissements.) 

M. Albert Thoraaa déclare, de sa place, qu'il s'ex-
pliquera lors de la discussion du projet Mistral-
Voillin. Sur tous les points, l'accord s'est fait en-
tre le gouvernement et la Commission de l'Armée. 
Ce n'est pas par voie d'interpeUation que d« sem-
blables questions peuvent êtrt résolues. C'est par, 
des propositions de loi. (Applaudissements.) 

M. Deschanel donne ' lecture de l'ordTe du jour 
déposé par M. Jobert et ainsi conçu ; ■ 

.. La Ohambre voulant affirmer son admiration 
pour les obscurs héros des armées de la Républi-
que, Invite le gouvernement a prendre las mesures 
1* pour allouer la haute paye à tous les militaires 
et caporaux aux armées; S" allouer aux hommes do 
troupe, lorsqu'ils prennent Mes tranchées, 1 franc 
pSr jour et passe à l'ordre du jour. » 

M. Thomas. — Je n'ai pas été interpellé en réa-
lité. J'accepterai donc l'ordre du jour pur et sim-
ple. Les ministres compétents prendront position 
lorsqu'il s'agira do prouver notre collicitiu.de aux 
soldats du iront. 

M. P'ressemano dépose un nouvel ordre du jour 
ainsi conçu : « La Chambre invite le gouvernement 
a faire bénéficier des avantages de la haute paye 
les mobilisés qui sont sous las drapeaux depuis un 
temps supérieur à la durée légale du service. » 

M. Jobert se rallié à l'ordre du jour Pressemane 
auquel il propose d'ajouter un paragraphe addition-
nel pour l'indemnité d'un franc en faveur des hom-
mes aux tranchées. 

M. Thoma3 reconnaît que la position de la ques-
tion n'est plus la même- «t eue les rapporteurs 

s'etant expliqués la Chambre peut donner des avis 
aux ministres compétents, l'ordre du jour pur et 
simple n'étant plus proposé, l'ordre du jour Pi-esse-
mane reste seul. Il est voté a mains levées. Le para? 
graphe additionnel de M. Jobert est adopté par 
30ô voix contro 57. 

L'ensemble est Voté à mains levées. 

L'Affaire Roohette 
L'ordre du jour appellerait la discussion do l'in-

terpellation de M. Charles Bernard nu sujet de 
l'engagement militaire frauduleux de Rochette. Le 
garde des Sceaux étant absent, M. Charles Bernard 
propose que son interpellation soit inscrite à. l'or-
dre du jour do vendredi prochain. 

M. Marins Moutel. — Le pays s'intéresse a autre 
oliose qu'à ces histoires de brigands. 

M. Charles Bernard. — Les brigands sont Hervé 
ét Rochottè. Sont-ils au-dessus des lois t (Bruit.) 
Vous, no voulez pas que je mette en cause les par-
lementaires. 

M. Lovassour. — S'il y en a, nommez-les. 
M. Oharlca Bornard. —- Je n'y manquerai pas. 

La séance est levée à G heures 
Séance jeudi, à 3 heures. 

Paris, 16 Févrïerv 
La séance est ouverte à 3 h. 25. M. Antonin 

Dubost préaide. . 

Le Sénat aborde la discussion du proj'et de 
loi relatif à la visite, par les Commissions 
spéciales de réforme, des exemptés et réfor-
més. 

M. Henry Choron, rapporteur, prend la pa-
role dans la discussion générale. 

Les reiorrués et exemptés d'avant-guerre, dit M. 
Chéron, ont été soumis à la visite des Conseils 
de révision réunis pour l'examen de la classe 1915. 
Les reformés n» 2 ou temporaires entre le 3 aolt 
1914 et le 10 août 1915 ont été examinés soit par 
les Conseils de revision de la classe 1917, soit par 
une Commission spéciale de réforme. Les réformés 
n" 2 ou temporaires depuis la 17 août 1915 ont été 
contre-visités par une Commission de réforme, trois 
mois après la première décision dont ils avaient 
été l'objet. 

Donc les réformés et exemptés d'avant la guerre 
n'ont subi depuis le 2 août 1914 qu'une seule 
visite ; les autres catégories que je viens d'éuu-
mérer ont été l'objet de deux visites. D'autre part, 
jusqu'au 1" avril 1916. tous les hommes ont été 
examinés tel vertu des anciennes instructions sur 
l'aptitude physique au -service militaire. Depuis 
le 1" avril 1816, U a été procédé a l'examen des 
hommes en vertu d'Instructions nouvelles rédigées 
d'a{>rès l'expérience résultant des hostiUtés. 

M. Chéiron rappelle que le 22 novembre 1916 le 
général Roques déposait un projet de loi soumet-
tant à l'examen tous les exemptés et réformés o« 1 
et 2 n'ayant pas été examinés depuis le 1" avril 
1916, mais que ce projet fut retiré par le gouver-
nement. Quoi qu'il en soit, ajoute le rapporteur, 
le 23 janvier 1917, le général Lyautey déposait un 
nouveau projet soumettant à une nouvelle révision 
les seuls exemptés et réformés d'avant la guerre et 
6euiement à condition qu'ils appartiennent aux 
classes 1S96 à 1914. La Chambre adopta ce projet le 
3 février avec certaines modificaUons et certains 
compléments. La Commission de l'Armée, saisie de 
ce projet, a délibéré d'abord sur deux questions 
de principe : Y avait-il lieu de procéder à une 
nouvelle révision? A qui dovalt s'appliquer cette 
revision ? 

Y a-t-il lieu à revision ? 
Sur le premier point, le rapporteur dit que la 

Commission de l'Armée a été unanime à répondre 
affirmativement, estimant que l'état physique des 
hommes qui se trouvent dans les tranchées depuis 
doux ans et demi n'est peut-être pas meilleur que 
celui .de certains réformés ou exemptés ; enfin, 
que les hommes des vieilles classes ou les pères 
de familles nombreuses doivent en toute justice être 
renvoyés a l'arrière. 

Sans doute, dit-U, les récupérations ne 6ont pas 
le seul moyen de nous assurer des effecUfs com-
battants, il faudra aussi veiller à une meilleure 
utilisation des effectifs, de manière que ce ne soient 
iws toujours les mômes qui so fassent tuer; (Très 
bien l) 

Mais si c'est le matériel de guerre qui prépare 
la victoire, ce sont les hommes qui la remportent. 
(Très bien ! Très bien !). Nous ne pouvons donc né-
gliger avec le concours de nos aillés d'alimenter 
notre front de façon qu'à l'heure propice, qui ne 
doit être fixée (nie d'après l'intérêt national (Très 
b1Mf ! •Très-bien-!) -te sol de la patrie, celui d'hier 
et celui qui est violé par l'ennemi depuis plus de 
quarante-cinq ans, puisse être enfin, par un effort 
suprême, libéré do la souillure étrangère. (Très 
bien ! et applaudissements.) 

M. Chéron explique que la Commission, d'accord 
pour dispensa? de la nouvelle revision les réfor-
mes n» 1. aurait voulu qu'on revisât tous les ré-
formes n" 2, même ceux des classes appartenant 
à la réserve de la territoriale mais qu'elle s'était 
inclinée devânt les raisons apportées par le minis-
tre de la Guerre, qui a demandé l'adoption sans 
modifications du texte voté par la Chambre. 

— Alors, à quoi sert le Sénat? Interrompt M. 
Larey. 

Sans doute, la situation du Sénat est difficile 
dans un cas pareil répond M. Chéron, mais s'agis-
sant d'effectifs, la Commission a demandé de s'en 
rapporter à l'avis du ministre responsable et elle 
vous propose de ratifier purement et simplement 
le texte de la Chambre, mais en réservant l'avenir. 

Le rapporteur examine alors les différents arti-
cles du texte. 

Les engagés spécians -
Il s'étend plus particulièrement sur l'article 15 

qui énumère les catégories d'hommes dispensés de 
la visite et notamment les engagés spéciaux, dont 
rengagement a été résilié pour inaptitude physi-
que, puis il étudie le statut des engagés Eipéciaux 
qui ont été maintenus et, dit-on, pour contester la 
légitimité de la révision des engagés spéciaux en 
vertu du projet voté par la Chambre, qu'il existe 
un contrat passé entre l'Etat et ses engagés spé 
ciaux. -Mais en temps de guerre toutes les situations 
militaires' ont forcément un .caractère provisoire. 
Pour secouw l'invasion et repousser l'ennemi, l'Etat 
ne peut so voir opposer un contrat quelconque. Il 
n'y a pas de contrat contre la patrie. (Très bien ! 
et applaudissements.) 

M. Chéron se demande s'il y a eu réellement 
contrat en ce qui concerne les engagés spéciaux et 
il estime que non. L'engagement spécial ne peut 
les dispenser da passer la nouvelle visite. 

Le cas des ecclésiastiques 
Il arrive alors à l'article 7 concernant les.ecclé-

siastiques 6t dit qu'U traitera cette question jus-
qu'au bout avec un parfait esprit de justice. Je, be 
troublerai pas l'union sacrée. Depuis le début' de 
la guerre, toutes les catégories de citoyens ont éga-
lement fait leur devoir, qu'il s'agisse de nos admi-
rables instituteurs ou des ministres du culte 

Je comprends les angoisses du prêtre-soldat, dis-
ciple de celui qui a dit : « .Tu no tueras point ». 
Mais il défend la patrie, lo patriostime national, 
l'âme de la France contre des barbares dont la 
sauvagerie n'a rien de respectable, contre les as 
sasslns de femmes et d'enfants, contre les fusil-
leurs de curés, contre ceux qui se sont acharnés 
et s'acharnent toujours contre la basilique de 
Reims le berceau de l'unité nationale. 

La conscience des prêtres-soldats peut donc être 
tout à fait en repos. (Vifs applaudissements.) 

L'utilisation des effectifs 
Il examine alors longuement la situation faite 

aux ecclésiastiques, puis il exprime le regret que 
l'autorité militaire ne fasse pas tout ce qu'elle 
devrait pour la meilleure utilisation des hommes 
mobilisés. Nous avons pbur le ministre de la 
Guerre sympathie et confiance. (Applaudissements.) 
Nous lui demandons de poursuivre sans pitié em-
busqués et embusqueurs. (Applaudissements.) et 
d'appliquer la loi du 17 août 1915. Après s'être 
élevé contre la bureaucratie paperassière et dit 
qu'il fallait demander aux Alliés un effort pro-
portionnel à celui de la France au point de vue 
des effectifs: 

Organisons la patrie pour finir la guerre une 
bonne fois. (Très bien I Très bien !) Au cours de 
cette guerre, lo peuple de l'avant et celui de l'ar-
rière ont été admirables. Nous disons au gouver-
nement : Soyez des chefs, de là clarté, de l'action, 
do la méthode,, do l'esprit de justice. Voila quelles 
sont à l'heure actuelle les formes les plus utiles du 
patriotisme. (Très bien 1 et vifs applaudissements.) 

L'orateur reçoit des félicitations d'un grand 
nombre de 6es collègues. 

La discussion général® 
M. do' Lemarzella s'élève contre le système qui 

consiste à voter un projet sans le modifier pour 
empêcher qu'il retourne à la Chambre et gagner 
ainsi du temps, examine la loi de 1S89 qui permet 
aux ecclésiastiques d'accomplir leur devoir mili-
taire dans lo service de santé et dit que depuis la 
loi de séparation cotte jurisprudence a été consa-
crée par un arrêt de Conseil d'Etat et un avis du 
même Conseil d'Etat en date du 19 février 1916. 
Le sénateur du Morbihan soutient que la loi de 
1889 n'a pas été une loi d'exception mais bien une 
loi d'affectation spéciale. 

M. Albert lait un trèa Intéressant plaidoyer en 
favour des ouvriers agricoles, qui sont indispensa-
bles au travail de la terre, déjà trop négligée de-
puis l'ouverture des hostilités. Il voudrait avoir 
l'assurance formelle que ceux qui sront mobilisés 
d'eux-mêmes sur la terre, ne seront plus exposés à 
des déceptions. 

M. Dob!en-e signale certains articles du projet 
qui lui eont contradictoires, tels que les articles 1" 
et 5 : l'article 1". soumettant à la révision des 
hommes des classes 1896 à 1914, et l'article 5, dis-
pensant ceux ayant plus de 40 ans. 11 demande que 
les hommes visés par la nouvelle loi soient exa-
minés sérieusement, mais en so plaçant uniquement 
au point d» vue du seïTIce maé, et que les com-

missions ûo réforme reçoivent des indications nettes 
et précises pour qu'elles no Rissent entrer dans 
1 armée que les hommes aptes à y rendre des ser-
vices comme combattants. M. Dobierre termine en 
disant : On a beaucoup parlé do la crlso du char-
bon. 

La suite de la discussion est renvoyée à la 
prochaine séance qui est fixée à demain sa-
medi 17 février, à 2 heures 30 

La séance est levée à 6 heures 30 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR 

Le sergent ta-iapfi^e FâSippi 
Président dis l'A. de la Police 

de Marseille 
Nous avons à enregistrer la mort glorieuse 

du sergent Jean-Baptiste Filippi, président de 
l'Amicale de la Police de Marseille, décédé à 
l'âge de 35 ans, dans une ambulance du front, 
le 10 décembre 1916, des suites de blessures 
reçues sur le champ de bataille. 

Mobilisé depuis le 15 septembre 1914 comme 
caporal au 4e colonial, il prit part à diffé-
rents combats où sa hardiesse et sa bravoure 
lui firent mériter les galons de sergent. Après 
avoir été- blessé en 191.5, il repartit au front 
une fois guéri, et fut versé au 1er régiment 
marocain, et c'est avec ce régiment d'élite, 
qui porta la fourragère,, qu'il prit part au 
combat du 15 décembre 191» et y trouva une 
mort glorieuse. 

Président de l'Amicale de la Police de Mar-
seille depuis 1911, il travailla toujours à amé-
liorer le sort des gardiens de la paix. C'est 
lui qui fit voter les 100 francs d'indemnité de 
loyer ; les 100 francs pour la médaille de 
20 ans ; la demi-pension à la veuve ; le Con-
seil de discipline et le nouveau projet des 
classes. 
. Il fut aussi président de la Fédération de 
la Police de France et des colonies (1911-
1912), puis membre du Conseil fédéral.' Son 
obligeance, sa franchise, son entrain et son 
dévouement lui avaient valu l'affection de 
tous ses camarades et la considération de 
ses chefs. 

Puisse sa mort héroïque être une consola-
tion pour sa famille à qui nous adressons 
l'expression de nos condoléances émues. 

Ce matin le Mondain reparaît. Nous signa-
lerons dans l'éclectisme de ce numéro : Les 
vrais rêgionalistes, par Horace Bertin ; une 
critique dunouveau livre Ue M. Charles Roux, 
par Valère. Bernard ; Le régime des restric-
tions, par Camille Ferdy ; l'Œuvre de la 
Chambre -de- Commerce, par- F. Gelly ;.,une 
série d'articles fantaisistes et illustres ainsi 
que de nombreux échos mondains-et artisti-ques. . -■■-.:■,-

En regagnant son domicile, un homme 
est tué d'un coup de revolver 

M. Antoine Bortini, âgé de 55 ans, demeu-
rant rue Chaix, £2, au quartier d'Endoume, et 
travaillant dans une papeterie, 99, rue Para-
dis, a été tué d'un coup de revolver, hier 
soir, près de son domicile, rue Chaix. 
. Vers 9 heures, les habitants de cette rue en-
tendirent un coup de feu. L'un d'entre eux, 
M. Castellano, mobilisé, demeurant 3, rue 
Chaix, accourut et trouva M. Bortini gisant 
sur ls sol. Aidé d'un autre soldat, il le trans-
porta à son domicile, mais le malheureux, 
mortellement blessé, succombait presque aus-
sitôt sans avoir pu prononcer une parole. Le 
projectile l'avait atteint en plein creux de 
l'estomac, et l'on suppose qu'il avait dû tran-
cher la veine cave. Le docteur Gillet ne put 
que constater le décès. 

Dans le voisinage, où M. Bortini était très 
connu,-tout le monde déplore sa fin si brus-
que et si tragique, sans pouvoir fournir à ce 
sujet la moindre explication. Nul ne lui con-' 
naissait d'ennemi et jamais le défunt ne fit 
part, même à sa femme, ou'il fût mêlé à un 
incident quelconque. 

M. Balisoni, commissaire de service à la 
Permanence, a aussitôt informé le service de 
la Sûreté et le Parquet de ce crime mysté-
rieux. — E. L, 

Aix; teiUter Lous, comptable, 24, rue des Cordelenu 
Aix; Slcard Henri, rentier, Salnt-Remy; Dravetf 
Etienne, doreur, boulevard Louis-Salvator, 16, Mar-, 
selUô ; de Merle Louis-Dominiquc-Paui, proprié" 
taire.boulevard d'Athènes, 14, Marseille; Massoai 
César, propriétaire, CorniUon. 

Jurés supplémentaires : MM. Escoffiler Marius,,1 

cultivateur, rue Matheron 18; Sauvaire J.-B., li-i 
monadier, cours Mirabeau, 17; Jean Marius, re-
traité, rue Lieutaud 28; Leca Antoine, papetier,; 
place Forbin, tous à Aix. 

Le rôle des affaires à juger a été ainsi éta* 
bH : 

Jeudi, si février ; Pasquarelli Camille-Jean, voli 
qualifié. j 

Vendredi, ss : Amar ben Mohamed, attentat à m 
pudeur; Pantouchis Kimon, meurtre. , 

Samedi, S4; Moulahoum Ahmed attentat à la pu«i 
deur. > 

Lundi, SS .- Auvinet J.-B., Frassati Dominique^ 
taux en écriture, usage et complicité. 

Mardi, S7 : Soignes Joseph, dit Sayne, vol qua$ 
liflé; Rieunier André, assassinat 

Mercredi, SS : Broek Paul et Arnols Alphonse; 
meurtre et coups volontaires 

Jeudi, /« mars • Guizard Marcel-Hilaire, Gallfi 
Pierre-Antoine, QuUicl Laure, vols qualifiés, comi, 
plicité, vagabondage. 

Vendredi, t • Dumas Marcel, tentative de meurtre)* 
Barrontini Vittorio, coups et blessures. 

Samedi, S : Poussel Marius, attentat Ji la pudeu 

Trois nouveaux groupes 
en voie d'organisation 

Les appels lancés dans le Petit Provençal 
pour trouver des terrains ont été entendus et 
différents propriétaires ont bien voulu mettre 
leur terre à la disposition de l'œuvre des Jar-
dins de Famille, d'autres seront touchés par 
cet appel. 

Grâce à ces généreux concours de nouveaux 
groupes de jardins potagers pour les veuves 
de la guerre et les familles nombreuses, se-
ront incessamment créés à Chateau-Gombert, 
Saint-Julien etc. 

Aussi les familles désireuses de cultiver un 
de ces jardinets sont invitées à adresser leur 
demande au plus tôt au siège de la Société, 
81, rue dé la Palud. 

Coiîr ô'flssisss des Opas-MMne 
Voici la liste des jurés appelés à siéger du-

rant La session supplémentaire du premier tri-
mestre qui s'ouvrira à Aix, le 22 février cou-
rant sous la présidence de M. le conseiller 
Sauze : 

Jurés titulaires : MM. Julien André, propriétaire, 
Chateau-Gombert ; Carajat JUles-Louis-François, 
dentistej rue NoaUtes, 16, Marseille; Eygasler Ca-
mlue. cafetier, Martlgues; Payan Paul-Pascal, ren-
tier, Saiiit-Antoine; Mauget François-Tbiburce, U-
quorlste, rue d'Eguison, 23, Marseille; Payan Jo-
seph-Félix-Fernand, courtier, rue d'Isoard, 15, Mar-
seille; de Roux Barthélémy, négociant, rue Saint-
Jacques, 103, MarselUe; Roux François Marius, mé-
canicien, boulevard des Darnes, 37, MarselUe; Ey6-
seric Mathieu, ingénieur, rue Dragon, 16, Marseille; 
Peyron Clément, employé, rue Ferrari, 119, Mar-
seille; Laurent Jean-Antoine-Françols-Joseph, re-
présentant, quai du Canal 16, Marseille; Patrlzi 
Antoine-Amgustdn, commerçant, rue Sainte-Fran-
çoise, 52, . Marseille ; Mathieu-François Cbaflrey, 
marchand de iroinages, rue Beruex, 6, MarselUe, 
Martin Maric-J.-B.. escompteur, rue Nationale, 51, 
Marseille; Court Prosper, propriétaire, Trets; Lau-
rent Jean-Marius, propriétaire, Maillane ; Portai 
Jean, menuisier, rue Saint-Antoine, 35, Marseille; 
Pinel Auguste-Edouard-Jacques, tailleur, rue Cou-
tellerie, 5, Marseille; Boiitoux Aimé retraité, Auba-
gne; Avril Jules, négociant, Salon; Gulot André-
Louis, peintre, rue de la Rotonde, 1, Marseille; 
Guitton Plerre-Vtcrtor, rentier, rue Fargès, 15, Mar-
seille; Fatigon Auguste, négociant, Salnt-Andlol; 
Baille Henri-Paul, retraité, rue d'Antholne, 25, 
Marseille; Dancausse Albert-Louis, propriétaire, ave-
nue Montmajour, Arles; Daimlères Viotorin-Emlle, 
tapissier rue, de la Grande-Armée, 17, Marseille; 
Payan Paul, propriétaire-agriculteur, Aureille ; 
Maubert Honoré-Henri-Gilbert, ferrailleur, Saint-
Henri; Martin Victor-Henri-Eugène, brodeur, rue de 
Rome, 70, Marseille; Guérin J.-B.-Henri, joailler 
rue Salnt-Ferréol, 77, Marseille; Bayol Marle-Lau-
rent-Léopold, ingénieur, 9, cours des Arts-et-Métlers 

Notules Marseillaise^ 

âges 
Le prefet .de police vient de prendre, poufe i 

Pans, l'arrêté qui fixe les prix du lait, 
beurre et du fromage. La même mesure sera» 
t-elle prise à Marseille ? C'est peut probable, 
du moins pour l'instant. 

On remarque, au premier examen, dansî 
1 arrête pris à Paris, l'écart très sensible qui 4 
été prévu entre les prix de gros et les prix| 
de détail. Pour les beurres, dont les prix va4 
nent suivant les qualités, entre 4 fr. 90 ei 
o fr. le kilo, en gros, ils sont uniformément 
majores de 70 centimes pour la vente au dê\ 
tail. C'est beaucoup et les consommateurs? 
comprendront sans doute quels suppléments! 
ils paient aux intermédiaires. 

C'est plus net encore en ce qui concerne les! 
fromages en boites, pour lesquels les mar-t 
chands prélèvent 20 ou 30 centimes par boîtei 
d après la taxation officielle. 

On trouvera sans doute que c'est excessif 
et Ion s'étonnera que l'on approuve officiel-i -4 
lement des écarts aussi importants. 

Le commerce de détail rend certes des ser4 
vices mais il les fait payer trop cher ! TJnj 
peu plus de modération serait bien accueillie! 
des consommateurs, qui ont tout de même le) 
droit d'exiger que l'on s'occupe d'eux. 
—— — <ÎSs- Jt 

a V.pp^0nîere?,ce .de M' Hinzelm, professeur? t ™^ dee I?autes Etudes, aura lieu souâ la présidence de M. Jean Aicard, de l'Âcadé* 
mie française, le samedi 24 février Elle esii 
organisée par la Ligue Française 'au bénéi 
flee des blessés de guerre. -

Vacances aux écoles primaires et materne!» . 
MT~ ^n raison des circonstances .actuelles} Y 
M. le Préfet a décide sur la proposition dd 
M. 1 Inspecteur d'Académie, que -les écoles 
primaires et maternelles auraient, à l'occa-
sion des jours gras, les mêmes congés que las 
établissements secondaires et primaires su-
périeurs. La sortie aura lieu en conséquence 
ce soir, après la classe, et la rentrée ven-
taire matin 23 février. à l'heure réglemem 

Personnel ries établissements tlu service dV 
santé. — Le sous-secrétaire d'Etat au Service 
de banté, vient d'informer par lettre MJ 
Giordan; député, qu'il a prescrit par circuî 
laire du g février courant, d'étendre le béné^ 
fice de l'indemnité de cherté de vie de 0 fr 40 
par_jour. au profit des employés de bureauJ 
expéditionnaires, concierges, chefs ouvriers e2 
maîtresses ouvrières des établissements per^ 
manents du Service de Santé de Marseille, f 

Raviolis, Canelonis, Nouilles Rosslni, r.Rome, $ ^ 

Tombé d'un échafaudage. — Le maçonj 
Ogna Barthélémy, demeurant 73, route Na-j 
tionale, travaillait pour le compte de M. Ni-
colas au hangar n" S, dans les Docks, où il] 
effectuait quelques réparations, monté sur, 
un échafaudage. A la suite d'un faux mouve-i 
ment, Ogna perdit l'équilibre et tomba sur lej 
sol d'une hauteur d'environ 5 mètres Dana 
sa chute, il se fractura le bras et la'jamba 
droits. Relevé par ses camarades, Ogna recul! 
les premiers 60ins, puis fut admis d'urgenca 
à la Conception sur" l'ordre de M. DelmasJ 
commissaire de police du Xe arrondissement^ 

Chemins da fer P.-S..-M, — Numéros des ex^ 
péditions à recevoir les 17 et 18 courant : 

Marsellle-Salnt-Charles, direction de VintimlUe,) 1 n" A 8.951 ,au n" A 9.2CO. , J du 

Pnrtanée sîsiïitaîre. — Les familles des caiW 
didats au Prytanée militaire de La Flè-j . 
che 6ont informée^ qu'elles peuvent prendre- -f 
connaissance tous les jours, de 3 heures àj 

heures, le dimanche excepte, au bureau 
militaire de la Préfecture, des conditions exij 
gées et des pièces à produire pour l'admis^ 
sion à cette école en 1917. La liste d'inscrip^ 
tion sera ouverte le 16 avril prochain et ella 
sera close le 15 mai suivant, à 5 heures du) 
soir. Les examens auront lieu à la Préfecture.1 

1, rue Sylvabelle, les lundi 25 et mardi 
26 juin, à partir de 8 heures du matin. 

Nous recevons une lettre de M. Derval, réV 
gisseur général des théâtres des Variétés ,ei 
du Gymnase pour nous annoncer qu'à la 
suite de l'arrêté ministériel 6ur la fermeture) 
des salles de epectacles quatre jours par se-' 
maine, la direction de ces deux théâtres aj 
décidé de payer les appointements des artisn 
les, musiciens, choristes, employés, etc. jus^ 
qu'au 1" mars. M. Derval se fait l'interpréta; 
du personnel de ces théâtres pour remercies 
la direction de sa bienveillance, souhaitant 
une prochaine reprise complète des représeiw V 
tations. 

le 
/VJ GAGNE» Economie de combustible. 

Nous ne saurions trop recommander l'essai de laj 
cuisson des aliments par la marmite norvéglennneQ 
Les expériences auxquelles nous nous sommes Ui 
vrés sont absolument concluantes. Les légumesi 
secs, après une ébuiltion d'une demi-heure sur ua 
feu ardent, 6e cuisent complètement par le séjoun 
d'une heure ou deux dans une caisse lermée et gar-, 
nie de journaux. Avoir bien soin de fermer le plus! 
le plus herméti<mement possible la marmite: ïrèsf 
pratique pour les ouvrières des ateliers qui peu* 
vent préparer leur repas à l'avance. 

Cercle de l'Harmonie. Section socialiste S. F. î. Oj 
— Compte rendu de mandat ; C'est demain diman-i 
che. à 2 h. 45. quel notre sympathique ami Henri 
(iriinaud, délégué par le Congrès fédéral des Bou-< 
ches-du-IUlûno au Congrès national du parti social 
liste qui a tenu ses assises à Paris les 24, 25, 26 e( 
27 décembre dernier, rendra compte de son mandai 
aux délégués des sections socialistes de la région, 
dans la salle du 1" étage du Cercle de l'HramonleJ 
Les membres du Cercle et leur famille, ainsi qua 
les militants socialistes, seront admis à. cette Intéi 
ressante causerie. 

TJ-ianori-Ciiiéma. — Ce soir et demain, matinées 
et soirées. J 

Modern'Cinéma. — Ce soir et demain, matinéej 
et soirées. / 

AIX. — Conférences. — Quatre conférences se» 
ront données prochainement au Théâtre Municipal1 

au profit des œuvres de la Croix-Rouge. L'idée es{ 
excellente et nous ne pouvons qu'y applaudir. Mais 
pourquoi les organisateurs ont-Us choisi l'apra&! 
midi pour donner ces conférences î Ne serait-U 
pas plus opportun de les donner en soirée, afin de 
permettre aux travailleurs d'y assister? Nous osons 
espérer que notre réclamation iera entendue. 

Nécrologie. — Nous apprenons la mort de M Pari 
rocel, juge au Tribunal Civil, décédé hier matin, â 
la suite d'une maladie de quelques semaines. Noud 
adressons a sa famille l'expression de nos regrets} 

vw On nous annonce également le décès d*f 
M. Granoai, anicen commissaire de police à Aixv 
qui vient de s'éteindre à l'âge de 81 ans. Noua 
adressons à la lamule Granon, nos sincères condos « 
léances. ' T 

Le prix Loubon. — Notre Conseil municipal à en 
l'heureuse pensée d'attrLbuer au grand artlsta 
aixols Lucien Gautier, Je prix Loubon Ce geste; 
honore ' autant l'assemblée communale que l'artisti 
qui en est l'objet. On sait que les eaux-fortes d^ 
Lucien Gaïutier tout l'admiration de tous les COIM 
natsseurs. ? 

Football. — Demain dimanche, sur le terrain d* 
Pigonnet, grand mateh de football-association entM 
les équipes premières du Stade Etoile Bleue Aixoii 
2
theiuresPOrtine 01y'm*1«ue ^o^. O"». d'envoi \ 
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Les Halles du Peuple 
L'organisation à ia Bourse da Travail 

Le Petit Provençal a annoncé récemment 
ftue le Conseil d'administration de la Bourse 
du Travail avait décidé de créer, dans un des 
locaux de la Bourse, un dépôt de toutes den-
rées nécessaires à l'alimentation. L'organisa-
tion fut assez longue, mais elle est mainte-
nant terminée, grâce à la bonne volonté de 
la Commission nommée par le Conseil d ad-
ministration. Nous avons visité cette instal-
lation hier matin et elle nous a paru être 
absolument parfaite. , 

Dans quelques jours, donc, les ménagères 
pourront trouver à la Bourse du Travail toux 
oe qui est indispensable à la vie. Les prix 
ont été établis de telle manière que 1 ache-
teur y trouvera un réel bénéfice. Les mar-
chandises sont et seront de première qualité. 
Les approvisionnements ne manqueront. ja-
mais car toutes les mesures ont été P"»es 
par la Commission pour qu'il en soit ainsi. 
On a dû vaincre, d'ailleurs, d'assez sérieu-
ses difficultés, principalement en ce qui con-
cerne les pommes de terre. Les moyens de 
transport faisant défaut et les vrais pays de 
production étant éloignés, le précieux tuber-
cule coûte cher. Il en est un peu de même 
pour tout le reste, mais, en dépit de ces 
« impedimenta », les quantités de pommes de 
terre ne manqueront pas. 

En créant cette organisation, la Commis-
sion spéciale de la Bourse du Travail a eu 
surtout en vue d'établir une sorte de régu-
lateur pour le commerce de 1 alimentation. 
Grâce aux prix établis, et sur lesquels .seront 
pris seulement les frais généraux réduits au-
tant qu'il est possible, l'acheteur pourra se 
rendre un compte ejcact de la valeur de la, 
marchandise. Et on espère, arriver ainsi à 
une baisse générale qui s'impose ; elle se 
produira probablement sur les denrées que 
vendra la Bourse du Travail comme elle 
s'est établie sur le prix des viandes d'après 
la création des boucheries départementales. 

Les membres de la Commission qui ont 
bien voulu nous documenter, nous ont dit 
oue les organisateurs ont trouvé la meilleure 
'nonne volonté auprès des administrations et 
des fournisseurs auxquels ils se sont adres-
sés soit pour avoir des conseils, soit pour 
obtenir les marchandises. Les encourage-
ments ne leur ont pas manqué ainsi que les 
souhaits de réussite. Ceux-ci se réaliseront 
certainement si les véritables intéressés — 
c'est-à-dire les consommateurs — se rendent 
compte du fonctionnement de l'œuvre nou-
velle et en deviennent les clients. Et on trou-
vera peut-être la genèse d'œuvres identiques 
et plus développées, dans cette création qui 
répond à un véritable besoin et rendra des 
services à tous, puisque les portes des maga-
sins ne seront fermées devant personne, — M. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

J^ïï*. FIL SPKGIA.L 

«sgj-

Venant de Cette où nous signalions son pas-
sape dans notre dernier numéro, M. Cla-
veille sousisecxétaire d'Etat aux Transports, 
est arrivé à Marseille hier matin. Il était ac-
compagné de M. Chargueyiand, directeur de 
la navigation, MM. Schrameck, préfet des Booi-
ches-du-Rhône ; Artaud, président de la 
Chambre de Commerce ; Batard-Razelière, in-
génieur en chef des Travaux maritimes ; 
l'amiral Lefèvre, chef de la marine à Mar-
seille, les ont salués à leur descente d'auto-
mobile. ■.,.■'■. . 

Le cortège ministériel s'est immédiatement 
rendu dans le quartier maritime. Tout a été 
minutieusement visité depuis la Joliette jus-
qu'au môle G, les bassins du Radoub, les ga-
res maritimes, les docte, les parcs à charbon. 
Les délégués de M. Herriot ont pu se rendre 
compte des difficultés qu'éprouve Marseille 
pour travailler avec un port, des 'bassins, des 
quais une gare maritime absolument conges-
tionnés. Ils ont vu des navires amarrés sua-
bouées faute de places à quai et d'autres 
navires ancrés sur rade parce que manquent 
des quais pour recevoir les marchandises qui 
arrivent. 

A midi, M. Claveille a reçu des armateurs, 
des manutentionnaires, des camionneurs qu'il 
avait fait convoquer à l'Hôtel de la Marine. 
Il a pu se convaincre une fois de plus des 
mille difficultés qui se présentent au,jourT d'hui causées par la pénurie excessive des 
moyens de transport. 

Après un déjeuner intime, M. Claveille et 
sa suite ont visité l'intérieur des ports qu'ils 
ont traversés sur un remorqueur de la Société 
Provençale. A 3 heures et demie, ils débar-
quaient sur le quai de la Lave où M. Cha-
gniaud, entrepreneur des travaux du canal 
du Rhône, les a conduits dans le tunnel du 
ftove où le travail continue à battre son plein. 

Le retour s'est effectué vers 5 heures et 
MM. Claveille et Chargueyrand ont quitté 
Marseille. Ils se sont dirigés sw Port-de-
B'ouc et Saint-Louisdu-Rhône, continuant leur 
tournée. — M. 

Les Carnets de Sucre 
La délivrance des carnets de sucre pour 

les ménages de sept personnes et au-dessus, 
continuera aujourd'hui, 17 du courant, dans 
les commissariats de police, de 8 heures à 
1 heure, lettres M, N, O, P, Q, ; de 1 heure 
à 7 heures, lettres R, S, T, U, V, W, X, Y et Z. 

Le public est mis en garde contre de pré-
tendus intermédiaires, formulant des deman-
des d'argent pour la remise des carnets de 
sucre. La délivrance des dits carnets est en-
tièrement gratuite. Les carnets délivrés par 
les commissariats de police sont réguliers et 
n'ont plus à être présentés à la Mairie pour 
une formalité quelconque. 

Morts au Champ d'Iioaneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Honoré Soulier, tué à l'ennemi le 
29 décembre 1910, à l'âge de 24 ans. 

De M. Antoine Leblanc, soldat au 20= de 
ligne, mort pour la France le 27 septembre 
1916 à l'âge de 40 ans. 

De M. Roger Aussel, soldat au 38" de ligne, 
tué à l'ennemi le 14 janvier 1917, à l'âge de 
20 ans. . 

De M'. Maurice Blain, canonnier télépho-
niste au 3S° régiment d'artillerie, mort à son 
poste de combat, le 23 janvier 1917, à l'âge de 
20 ans * 

De M. Jean Aprin. de Moulès-Arles, sapeur 
au 4a génie, tué à l'ennemi, à l'âge de 31 ans, 
le 4 janvier 1917. 

Le Petit provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléanoesi 

A la Famille 
La Famille donnera demain, dans les sa-

lons Massilia, une grande réunion patrioti-
que avec punch en l'honneur des conscrits 
de la classe 18. Ouverture des portes à 2 heu-
res 15. Cartes au siège. 

Service du Pilotage 
Les pilotes de Marseille ont versé les som-

mes suivantes aux Œuvres de guerre (28° ver-
sement) : 

1" Comité de secours aux marins mobilisés, 500 tr.; 
2° entretien de cinq lits, 300 Ir.; 3" Pilotes belges, 
100 fr. ; 4- OuiSérëa de Lait, 100 ir. ; 5* Vêtements du 
prisonnier de guéfre 50 Ir. ; 6* Orphelins de la 

. guerre, 50 Ir • T A nos soldais, 50 ir.; S" Cercle du 
Soldai 50 ir. ; 9" Bastide des Blessés, 50 fr. ; 10' Ves-
tiaire des Orphelins, 50 fr. Total : 1.300 Ir. 

■La Belgique martyre 
Nous rappelons à nos lecteurs que, ce 60ir 

a neuf heures (salle des Syndicats patronauxl 
sera donnée par M. Georges Lorand, député 
belçe. président da la Ligue des Droits de 
l'Homme de Belgique, une conférence publi-
que sur les crimes allemands en Belgique. 

La conférence de M. Lacourt-Gayet 
Nous rappelons que cet après-midi, à 3 heu-

res, a lieu au Théâtre des Variétés, la confé-
rence de M. LacovirGayet. de l'Institut, sur 
« Le rôle de la Roumanie dans la guerre 
actuelle ». 

Cette conférence sera illustrée de belles 
projections lumineuses et suivie d'une audi-
tion artistique avec le brillant concours du 
ténor Tharaud et de Mlle Louise Batigne, 
pianiste. 

LA SITUATION 
Paris, 16 Février, 1 h. 5 matin. 

La nature des opérations sur notre front 
conserve le même caractère. On continue, 
en effet, à signaler une série d'actions toutes 
locales, mais d'importance variable. 

Les Allemands, à la suite du bombarde-
ment signalé hier, ont pénétré, au prix de 
très lourdes pertes, dans un saillant situé à 
l'ouest de Maisons-de-Champagne. Une lutte 
d'artillerie, sans action d'infanterie, conti-
nue en oe point. 

Nos batteries Idyrdes ont provoqué l'ex-
plosion d'un dépôt de munitions, au nord 
de Xahure. 

D'autres tentatives allemandes vers Fou-
quescourt, au nord de l'Avre et en Lorraine, 

Erès de Nomény, ont complètement échoué, 
'e notre côté, nous avons réussi plusieurs 

coups de main dans la région de Berry-au-
Bac et en Argonne. 

Sur le reste du front, l'artillerie a mani-
festé une assez grande activité. On signale, 
notamment, des duels d'artillerie dans la ré-
gion de Louvemont et dans les Vosges. 

genraiipÉ anglais 
16 Février, 20 K. 45., 

Nous avons pénétré, au cours de la nuit, 
dans les tranchées allemandes au sud-est de 
Souciiez, faisant onze prisonniers, sans 
avoir subi des pertes. 

Un détachement ennemi, qui avait , réussi 
à atteindre nos lignes au début de la mati-
née, au nord-est d'Armenlières, a été aus-
sitôt refelé, après avoir subi de nombreuses 
pertes. 

Grande activité de l'artillerie allemande 
vers Saillisel et au sud-ouest d'Arras. Par-
tout ailleurs, activité normale des deux artil-
leries. 

Hier, au cours de combats aériens, un de 
nos appareils et trois appareils ennemis ont 
été abattus. Un de ces derniers est tombé 
dans nos lignes. 

Cinq autres avions allemands ont élé con-
traints d'atterrir avec des avaries. Un neu-
vième appareil ennemi a été abattu par nos 
canons spéciaux. Quatre autres appareils 
britanniques ne sont pas rentrés. 

tmmmû^m f»!ge 
Le Havre, 16 Février. 

'Sur le front de l'armée belge, l'activité 
d'artillerie s'est maintenue, tant de four que 
de nuit. 

L'Appel de la Classe 1918 
UN AMENDEMENT AU PROJET 

Paris, 16 Février. 
MM. Déguise, Gobert, Pierre Métin et Fran-

çois Lofebvre ont déposé un amendement du 
projet de loi relatif à l'appel sous les dra-
peaux de la classe 1918. Cet amendement, qua-
lifié de contre-projet, dit que l'appel de la 
classe 1918 ne pourra.avoir., lieu dans les con-
ditions 'du recrutement actuel et de la situa-
tion militaire présente. 

Depuis le début de la guerre, dit l'exposé 
des motifs, la France aN fait de très grands 
sacrifices et l'amendement trouve sa justifi-
cation dans son texte même. 

ta w franc par jour 
as Soldats tes Ses tranchées 
LE VOTE DE LA CHAMBRE 

Paris, 16 Février. 
L'Agence Havas communique la note sui-

vante : 
« La Chambre, au cours de la séance 

qu'elle a tenue cet après-midi, a voté, à une 
forte majorité, un ordre du jour de M/ Jobert. 
invitant le gouvernement à allouer aux hom-
mes de troupe, lorsqu'ils prennent la tran-
chée, une indemnité de un franc par jour. 

« Il convient de faire remarquer qu'il ne 
s'agit là que d'une manifestation platonique, 
sans sanction pratique, l'élévation de la 
solde, l'attribution d'une haute paye ou d'une 
prime, ne peuvent, en effet, résulter que du 
vote par les deux Chambres, de crédits régu-
lièrement inscrits aù budget. En l'espèce, 
l'assemblée s'est bornée à émettre un vœu 
sur la réalisation duquel M. Albert Thomas a 
fait, au nom du gouvernement, les plus ex-
presses réserves ». 

LES MESURES DE OOEBBE 
La pâtisserie autorisée 

le jour du Mardi-Gras 
Paris, 16 Février. 

La vente des gâteaux et pâtisseries sera au-
torisée le jour du Mardi-Gras. Elle sera inter-
dite le mercredi et le jeudi suivants. 

Le blé et le pain 
Paris, 16 Février. 

La Commission de l'Agriculture a adopté le 
rapport de M. Cosnier, sur le projet tendant 
à, augmenter la prime allouée à la culture 
du blé. Elle a autorisé M. Victor Boret à ré-
diger son rapport sur la question des mélan-
ges de farines pour la fabrication du pain. 
M. Herriot sera, toutefois entendu par la Com-
mission, avant l'adoption définitive de ce 
rapport. 
La réquisition des mines 

et des établissements industriels. 
Paris, 16 Février. 

M. Raoul Péret, chargé par la Commission 
du Budget de donner son avis sur la propo-
sition de M. Mistral, tendant à organiser la 
production de guerre par la réquisition des 
mines et des établissements industriels, et 
par la réglementation de l'appel et de l'em-
ploi de la main-d'œuvre militaire, conclut au 
rejet de la proposition. 

La Réorganisation ffi 
militaire et maritime 

Paris, 16 Février. 
Les bureaux des groupes de l'aviation du 

Sénat et de la Cahrnbre des députés, réunis 
sous la présidence de Mai d'Estournelles de 
Constant et Millevoye, ont remis, ce matin, 
au président du Conseil, ainsi qu'aux minis-
tres de la Guerre et de la Marine, la liste sui-
vante, résumant les principales mesures à 
prendre par le gouvernement pour une meil-
leure utilisation de l'aviation militaire et ma-
ritime ; 

Assurer l'unité de direction sur les services 
de l'aéronautique militaire • de l'avant et de 
l'arrière ; intensification de la fabrication des 
appareils répondant le mieux aux besoins spé-
ciaux de l'armée ; 

Organisation de la défense aérienne contre 
les sons-marins ennemis ; liaison étroite en-
tre les patrouilleurs ^marins et aériens ; 

Organisation de l'aéronautique maritime ; 
liaison entre l'aéronautique maritime et l'aé-
ronautique militaire ; réglementation des con-
ditions d'utilisation de recrutement et d'avan-
cement du personnel ; 

Liaison des efforts aéronautiques de la 
Francs et de ses alliés par la constitution d'un 
bureau interallié... 

Paris,. 16 Février. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nous avons réussi plusieurs coups de mains dans la région de 
Berry-au-Bac et en Argonne. Nous avons ramené une trentaine 
de prisonniers. 

A l'ouest de Maisons-de-Champagne, la lutte d'artillerie s'est 
poursuivie assez active sans actions d'infanterie. Un tir de nos 
batteries lourdes a provoqué l'explosion d'un dépôt de munitions 
à Manre (nord de Tahure). 

En Lorraine, près de Nomeny, une reconnaissance allemande, 
surprise par notre feu, s'est dispersée, abandonnant plusieurs cada-
vres sur le terrain. 

Lutte d'artillerie dans la région de Louvemont et dans les Vosges, 
au sud du col de Sainte-Marie. 

Dans la matinée, une pièce à longue portée a tiré plusieurs obus 
dans la direction de Nancy. 

Ooinnianiqaé officie! 
Pétrograde, 16 Février. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Au sud du 
village de Kabarowze (au sud-est de 
Zlotschem), nous avons repoussé l'atta-
que ennemie que mentionnait notre 
communiqué d'hier. 

Dans les Karpathes, la tempête de 
neige continue. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade. 
FRONT DU CAUCASE. — Aucun 

changement. 

Les Evénements militaires 4 

d'après les Bulletins ennemis 
COMMUNIQUE ALLEMAND 

Genève, 16 Février. 
Le communiqué allemand expose en ces 

termes la situation sur le théâtre oriental : 
Front du maréchal Lêopold de Bavière : 

Entre la mer Baltique et le Dniester, en rai-
son des tempêtes de neige et du froid, l'acti-
vité de combat n'a été vive que dans quelques 
secteurs. 

Front du colonel général archiduc Joseph-
ct Groupe d'armées du maréchal von Mac-
kensen : La situation est sans changement. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
. Genève,,, lfLEévrier. . 

Le bulletin militaire autrichien s'exprime 
ainsi : , ••■ 

THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 
Au nord de Dornawatra, une attaque russe a 
été déjouée par nos feux de barrage. 

Sur la Bistritza-Zolotinskava, une tentative 
de patrouille ennemie a été repoussée. 

La Campagne de Printemps 
et l'Allemagne 

LA POSSIBILITE 
D'UN VIOLENT EFFORT ALLEMAND 

SUR LE FRONT OUEST 
Londres, 16 Février. 

Le rédacteur militaire du Times examine, 
en un article, la possibilité d'un violent effort 
allemand sur le front Ouest : 

Par l'organisation du service civil, les Al-
lemands ont réussi à se procurer, pour l'ar-
mée, un grand nombre d'hommes employés 
précédemment dans les industries nationales 
essentielles. Le maTéchal Hindenburg dispose 
maintenant des réserves stratégiques néces-
saires pour la reprise énergique de la cam-
pagne au printemps. Tout indique que nous 
devons nous attendre à de furieuses attaques 
sur terre et sur mer, avant que l'Allemagne 
accepte de déposer les armes. 

.Les autorités allemandes constituèrent, au 
cours de l'automne dernier, environ 27 divi-
sions nouvelles, en retirant trois bataillons 
de certaines divisions, en regroupant des 
unités dans les divisions de 9 bataillons, 
qu'on munissait ensuite d'artillerie nouvelle-
ment construite, et d'artillerie récemment 
capturée sur l'ennemi. Cette méthode a pu 
être généralisée pendant l'hiver. Ce système, 
appliqué aux 170 divisions allemandes, ren-
drait disponibles environ 510 bataillons d'in-
fanterie, qui permettraient la constitution de 
29 divisions nouvelles en plus des 27 divisions 
déjà employées contre' la Roumanie, au cas 
où l'état-major allemand aurait assez d'artil-
lerie pour l'armement de ces unités. 

Dans ces conditions, les armées allemandes 
du front Ouest, qui comptaient de 128 à 
130 divisions en novembre dernier, ont pu 
être renforcées par 10 divisions venues de 
Roumanie et 20 divisions nouvelles. Ces for-
mations n'ont pas. sans doute, les qualités 
morales crue possédaient les premières trou-
pes allemandes. Elles disposent d'un arme-
ment vraisemblablement inférieur au nôtre. 

L'état-major aura probablement recours, 
dans les prochains mois, à ce qu'on pourrait 
appeler la stratégie du désespoir. S'il est 
exact que la situation intérieure de l'Allema-
gne empêche la continuation de la guerre 
pendant longtemps encore, le commandement 
allemand ne se souciera pas de ménager ses 
réserves. L'ennemi fera un effort suprême, en 
emplovant d'un coup toutes ses forces. 

Il n'est pas impossible, dans ces conditions, 
qu'il soit prêt à sacrifier sa flotte pour assu-
rer, pondant un certain temps, le libre trains-
port des troupes par mer. Nous devons résis-
ter à toutes les tentations et maintenir dans 
notre île les forces défensives suffisantes, ob-
servant en cela un principe que nous avons 
toujours respecté au cours de toutes les crises 
de notre histoire. 

D'autre part, nous ne pourrons pas battre 
l'ennemi en France, si nous ne lui opposons 
pas des forcés supérieures. Il faudrait donc 
hâter le plus possible l'exécution des mesures 
qui nous procureront les hommes nécessai-
res. Le Cabinet, de guerre connaît exactement 
la situation. Une grande responsabilité lui in-
combe. Il doit agir sans délai. 

Les Permissions militaires 
Paris, 16 Février. 

On nous communique le procès-verbal 
suivant : 

» Le groupe des députés de la Seine, réuni 
sous la présidence de M. Groussier, a décidé, 
sur la proposition de M. Edouard Ignace, 
d'envoyer au président du Conseil, une délé-
gation pour appeler son attention sur la 
contradiction résultant des déclarations ap-
portées à la Chambre par le gouvernement 
au sujet de la nécessité, par suite de l'encom-
brement des trains, de suspendre lose permis-
sions de 24 heures et la décision prise par le 
ministre de la Guerre d'accorder des permis-
sions, par devancement de tour, à l'occasion 
de la Foiire de Lyon. » 

Oommunîps officie! 
Rome, 16 Février. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans la zone est de Goritza, pendant 
la nuit du 15 février, un détachement 
d'infanterie ennemie se rassemblant 
dans les environs de Santa-Catarina, a 
été dispersé par nos tirs de barrage. 

Des groupes d'éclaireurs s'étant ap-
prochés de nos lignes, ont été encer-
clés et faits prisonniers. Plus au Sud, 
des tentatives de l'ennemi pour avan-
cer contre nos positions de Sobere-de-
Vertoiba, ont été promptement arrêtées 
par notre feu. 

Dans la journée d'hier, actions habi-
tuelles d'artillerie sur tout le théâtre 
des opérations. 

Signé : CADORNA. 

Déclaration du ministre italien 
Paris, 16 Février. 

M. Bissolati, ministre italien, arrivé au-
jourd'hui à Paris, a eu une entrevue avec 
l'ambassadeur d'Italie, le marquis de Sal-
vago-Raggi. L'après-midi le ministre a reçu 
dans ses appartements-les représentants de la 
presse, auxquels il a fait la déclaration sui-
vante : 

« J'ai trouvé Paris calme, sérieux, mais actif. 
La capitale donne une impression de con-
fiance; 'Cetfâ"même impression, je l'ai eue lors 
de ma visite au front italien. Nos soldats sont 
animés d'un esprit de décision que rien ne 
peut altérer. 

et La lutte que nous soutenons n'est pas 
seulement une guerre d'hommes, mais de 
matériel. Mais il ne faut pas perdre de vue 
qu'à l'effort militaire doit se joindre la résis-
tance économique. Aussi en dépit des sous-
marins allemands, avons-nous pris certaines 
dispositions pour le ravitaillement de la» po-
pulation italienne en denrées et charbon, et 
ce. d'accord avec la France et l'Angleterre. 

« Mon voyage a pour but de resserrer les 
liens d'amitié entre les Alliés et nous entrete-
nir de la victoire commune, puis visiter les 
fronts anglais, belge et français. 

« Je me suis entretenu, déjà, cet après-midi, 
avec un grand nombre de députés français, 
qui partent, ce soir pour l'Italie, où un accueil 
fraternel leur est réservé. » 

Répondant à une question, posée sur la po-
litique générale en Italie, le ministre a dé-
claré qu'il ne voyait pas de solution hors 
d'un ministère national. Quant à l'action des 
neutralistes italiens; a-t-il ajouté, l'impor-
tance escomptée en a été considérablement 
diminuée par l'attitude énergique de M. Wil-
son et de sa fière réponse à lAllemagne. 

Le Parlement interallié 
LA DELEGATION FRANÇAISE 

PART POUR L'ITALIE 
Paris, 16 Février. 

Une délégation de parlementaires français 
a ouitté Paris ce soir, à 8 h. 25, se rendant en 
Italie, où doit se tenir la troisième session du 
Parlement interallié ; organisme permanent 
destiné à inspirer l'action des Parlements de 
l'Entente. 

Parmi les parlementaires qui prennent part 
au voyage, indépendamment de son organi-
sateur, M. Franklin-Bouillon, député, prési-
dent du Comité parlementaire d'action à 
l'étranger, et du secrétaire général, M. Four-
mol, nous avons reconnu sur le quai de la 
gare : MM. D'Aunay, d'EstourneOles de Cons-
tant, Menier, Gustave Rivet, Jenouvrler, 
Steeg et Pichon, sénateurs, Abel, d'Aubigny 
Broussais, Cochin; Cels, Chaumet, Etienne 
Flandrin, Guernier, Lebrun, Long, Leygues, 
Moulet, Paihlevê, général Pedoya, Simon, 
Tardieu, Daniel Vincent, députés. 

Les parlementaires français séjourneront 
quinze jours chez nos aidés. Us visiteront 
pendant deux jours le front et seront reçus 
au grand quartier général par le roi Emma-
nuel et par le généralissime Cadorna, puis, 
après s'être arrêtés à Venise et à Florence, ils 
passeront à Rome quatre journées entières, 
du 23 au 27, consacrées à des séances de tra-
vail entre les deux sections française et ita-
lienne. 

On sait déjà que la délégation française 
ira déposer au Gapitole deux précieuses re-
liques : un clocheton de la cathédrale de 
Reims et une pierre du fort de Vaux. Enfin, 
les parlementaires français, dans des réu-
nions publiques à Naples, à Gênes, à Milan 
et à Turin, parleront de l'effort français et 
de l'avenir de l'Entente. 

Cete manifestation provoque un vif mouve-
vement d'intérêt chez nos alliés, et l'on î eut 
être assurés que les liens qui unissent les deux 
grands pays s'en trouveront encore resserrés. 

L'Emprunt anglais 
Londres, 16 Février. 

La liste des souscriptions à l'emprunt an-
glais de la Victoire a été close cet après-
midi. Les banquiers et les financiers de la 
City sont davis que jamais emprunt n'a ob-
tenu un plus grand succès. 

Quoique l'empruflit constitue une bonne af-
faire en lui-mêm", il faut aussi voir dans 
l'empressement que toutes les classes de la 
société ont mis à contribuer jusqu'à l'extrême 
limite de leurs moyens, engageant parfois 
leur avenir pour une longue période, appor-
tant jusqu'à des bijoux de famille, comme 
une immense vague de patriotisme qui la-
laie en ce moment l'Empire britannique, tout 
entier, une démonstration colossale anglaise 
en réponse à la dernière menace allemande 
de guerre sous-marine sans pitié. 

On esoère que M. Bonar Law sera à même 
d'en indiquer le résultat approximatif lundi, 
à la Chambre des Commune?, et on assure 
que le chiffre atteint produira lui effet écra-
sant, surtout en Allemagne. 

L'église grecque fie Paris 
et le gouvernement provisoire 

Paris, 16 Février. 
On se souvient que le Saint-Synode d'Athè-

nes, en raison du fait que les noms du roi 
et de la reine avaient été supprimés des priè-
res liturgiques, à l'église orthodoxe de la 
rue Georges-Bizet, avait fait défense à l'ar-
chimandrite Vassilakis, qui cependant s'était 
conformé à la décision prise par l'Ephorie, 
d'officier à Paris. 

Une assemblée générale de la colonie grec-
que, réunie pour protester contre la décision 
du Saint-Synode, avait prié M. Athos Roma-
nos de demander au gouvernement de Salo-
nique si Je fait de ne plus prononcer les 
prières pour la famille royale était un acte 
comportant la destitution de l'archimandrite. 
La dépêche adressée à cet effet priait égale-
ment le gouvernement national de bien vou-
loir prendre sous sa protection l'église grec-
que Saint-Stéphan, de Paris. 

La réponse de M. Venizelos, que toute la 
colonie attendait avec impatience, est arri-
vée aujourd'hui même et demain, dans la 
salle du catéchisme de l'église, se réunira 
une assemblée générale extraordinaire de 
la colonie, où sera communiquée officielle-
ment la réponse du gouvernement national de 
Salonique. 

Le télégramme de M. Venizelos admet en-
tièrement le point de vue de l'Ephorie de 
l'Eglise orthodoxe. Il sera favorablement ac-
cueilli par la colonie hellénique, qui souhaite 
vivement un terme aux incidents pénibles qui 
ne cessent de s.i produire aux réunions des 
fidèles en l'église de la rue Georges-Bizet. 

Le Conflit 

Les leirspes alimcâes aoMenipe 
Nouvel incident de frontière 

New-York, 16 Février. 
La frontière mexicaine vient d'être le 

théâtre d'un nouvel incident au cours du-
quel trois soldats américains ont trouvé la 
mort. 

Cette nouvelle produit ici une vive émo-
tion. On est disposé à voir derrière cet in-
cident une intrigue allemande, 

E. Gérard à Paris 
Paris, 1G Février. 

M. Gérard est resté toute la matinée à 
l'hôtel Ritz, où il a reçu quelques amis per-
sonnels. Il a ensuite déjeuné en compagnie 
de Mme Gérard jet d'un ami dans le restau-
rant de l'hôtel. 

Les Marins du « Yarrowdale » 
mis en liberté 

New-York, 16 Février. 
Le correspondant..du .Daily News, de Chi* 

cago, à Berlin, radiotélégraphie à son jour-
nal : 

« Les soixante-douze marins américains 
qui, jusqu'ici, avaient été retenus prison-
niers à,bord du Yarrowdale, viennent d'être 
mis en liberté, cet après-midi. L'ambassa-
deur d'Espagne a été priée par l'Office Im-
périal des Affaires Etrangères de transmet-
tre cette nouvelle au gouvernement de Whas-
hington. » 

Le blocns de l'Espagne 
Madrid, 16 Février. 

Les agriculteurs de la province de Valence 
se sont réunis pour protester contre les con-
séquences du blocus décrété par l'Allemagne. 
Ils ont envoyé au ministre des Finances une 
adresse dans laquelle ils disent que deux mil-
lions de caisses d'oranges, représentant une 
valeur de 11.250.000 pesetas, sont à quai, sans 
pouvoir être embarqués. 

A Madrid, une manifestation de sans-tra-
vail a eu lieu aux alentours de la Chambre 
des députés. Le ministre des Travaux pu-
blics a reçu quelques-uns des manifestants. 
L'un d'eux déclara au ministre que, seule-
ment parmi les ouvriers du bâtiment, il y 
avait près de 7.000 chômeurs. 

Madrid, 16 Février. 
M. Giraeno a eu, ce matin, au ministère des 

Affaires Etrangères, une conférence avec le 
prince de Ratibor, ambassadeur d'Allema-
gne. — (Radio.) 

Les navires coulés 
Londres, 16 Février. 

Le Lloyd annonce que le vapeur Marga-
rita et le chalutier Ashwold ont été coulés. 

Le vapeur Kyanite et*; le chalutier Belvoir-
Castle ont été coulés. 

Le vapeur anglais Greenland a été coulé. 
L'équipage est sauvé. 

Palmade-Majorque, 16 Février. 
Le vapeur italien Oceania a été coulé. 

L'équipage a été sauvé par le vapeur espa-
gnol Venceslao. 

Madrid, 16 Février. 
Le gouverneur de Saint-Sébastien annonce 

que le vapeur espagnol Adriatico a été tor-
pillé et coulé. L'équipage est sauvé. 

line Canonnière américains 
ée par les 

Londres, 16 Février. 
Les journaux du soir reproduisent 

une dépêche de Washington annonçant 
que la canonnière américaine « Scor-
pion » aurait été coulée, ou saisie par 
les Turcs, au large de Constantinople. 

La proposition André Lefèvre 
Paris, 16 Février. 

La Commission de la Marine de guerre a 
pris en considération la proposition de M. 
André Lefèvre, relativement à la prime à 
attribuer pour la destruction des sous-ma-
rins ennemis. 

M. Me'unicr-Surcouf a élé chargé de faire 
le rapport et de s'entendre avec le ministre 
de la Marine sur les modalités d'exécution. 

Excursions et Promenades en ier 
Les Excursionnistes Marseillais partiront diman-

che du Logia-Noul à 7 il. 30 pour la reconnaissance 
de la 2' partie du Critérium de marche; du cours 
Belsunce, tram do Saint-Antoine, à 0 h. 45. pour 
Bouc et Valabre. L'excursion d© l'Oule et la Gar-
cliole est annulée. 

vw Le groupe La Rosée fera demain une sortie 
famllia.Ie au Puits-du-Barger par le chemin du 
Roi-d'Espagne. Rendez-vous a 1 ta. 30, place de la 
Bourse (tram U-a Mazargues). Rentrée en ville par 

le même itinéraire, à e h. 30. Tram, 0 fr. 90, che*. 
d'excursion L. Fabre. ( 

wv Les Excursionnistes de Provence partiront' 
dimanche de la place Salnt-Ferréol à 0 h. 30 pou* 
le Redon, col de la Gineste, Carpiagne, La Gé-
lade. col de Fenestrelle, Camp-Maior, d'où retouï 
à 6 heures; rentrée en ville vers 7 heures, marcha 
4 heures. P. V. O. rendez-vous gare Noailles. àl 
2 heures ; La Penne, chemin de Carpiagne, col d* 
Fenestrelle. Fusion et retour avec le groupe précé» 
dent. Marche 2 heures. 

1 ifji- ' n 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Olympique de Marseille contre Camp Musedi 
L'équipe première de l'Olympique iouera dimauJ 

che, sur son terrain un match amical contre .l'ex-; 
cellent team du camp Musso, qui est le mellleuei 
onze anglais actueUement à Marseille. 

Le team olympien qui sera composé des meilleurs! 
Joueurs participant au Tournoi MarseUlais et ren-1 

force de quelques excellentes unités, tels les frèrea' 
Scheibenstock, Woods, etc., fournira une belle par» 
tie fmtre son redoutable adversaire. Les amateurs 
de Deanx matches d'association pourront assister 
dimanche à une jolie démonstration de leur spor* 
favori. 

.——— ' 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
. OPERA MUNICIPAL. — Mardi prochain, grand» 
représentation au bénéfice des Œuvres municipales, 
de guerre. Création à Marseilie de La Fille du Sa 
leil, tragédie musicale en 3 actes, de Maurice Ma> 
gre, musique d'André Gaillard, avec le concoure 
de Mlle Madeleine Roch et M. Roger Gatllard, d€ 
la Comédie-Française; de Mlle Parlsis, de l'Odéoai 
etc. La location est ouverte. 

LA PETITE CHOCOLATIERE AU GÏMNASE. ~4 
Co soir, a 8 h. 30 et demain, en matinée et en1 

soirée., représentations de gala, par la renommêa 
tournée Ch. Baret : On Jouera La Petite Thocola-i 
Hère, l'exquise comédie, qui connut de si. beaux 
et 6i multiples succès, avec la délicieuse Sablnei 
Landray, qui sera excellemment entourée par de» 
artistes triés sur le volet. Il y aura foule au Gym-i 
nase pour ces brillantes représentatlous. La loca«l 
tion est ouverte. Téléphone : 27-79. 

L'OPERETTE AOX VARIETES-CASINO. — An*' 
jourd'hui, en soirée, à 8 h. 30 et demain en m&tinéa' 
et en soirée, rentrée de l'excellente et ovationné» 
troupe d'opérette. Ce soir on donnera l'immens* 
succès La Cigale et la Fourmi, admirablement in» 
terprétée par le gTand comique Saint-Léon, lai 
charmante première chanteuse Mlle Lueette Néry, 
le délicieux ténor Ringhi, le renommé baryton 
de Lavareilles, l'exquise Mlle Darmyl, les excel-
lents Pisart, Brunet, etc. 

Demain, matinée extraordinaire : les Mousgub* 
taires au Couvent et les SS Jours de Clairette. En» 
soirée, La Cigale et la Fourmi. La location est ou-j 
verte pour tous ces superbes galas qui réaliseron*i 
le maximum. Téléphone ; 9-&5. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir, samedi, COTH' 
Umiatlon du grand succès : la revue En Première; 
de Bossy, avec scènes nouvelles, interprétées pan 
la divette Suzanne Chevalier, le comique Fortunâ 
Cadet, le chanteur Berval; Mmes Kettv Neldàj 
d'Hydra, Mareix, Alida Rouffe; les Mouriôs-Teskyî 
la danseuse Made-Minty, et la troupe. La looatioa 
est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir Miss Caméo, lal 
réputée statue vivante;' les i Morandlni, phéno-
ménal attraction; Lona Dilva, de l'Oiympta; Su-; 
zanne d'AvTlcourt; le trio Meggy; Ella Stor; Orla» 
les Jûrd'ys; Slxters Terris. Cinéma. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la société Le Drapeau, MM. I^ouis Le Chato.) 

lier et Marcel Allemand ont obtenu leur llcençej' 
au Ur réduit. Demain, équitation; mercredi,, 
hygiène; vendredi, topographie au siège Gymnasa 
Bertrand-Tliavaud, 9, rue d'Arcole. 
w A La Patriote, demain tir au stand de lai 

société, au Pharo, à 8 heures du matin; mardi,! 
topographie à 8 heures du soir; lundi et venV. 
dredi, gymnastiqu. 

wv Aux Eclaireurs de France, demain sortie sufl 
le Mussuguet. Rassemblement à 7 heures 30 pré-
cises rue Barbaroux, 23. Exercices de lecture d« 
carte et d'utilisation du terrain. 

x\\ A la Société Mixte de Tir, chemin de Ma-
zargues, 9, demain, à 8 heures 30 précises, cours 
de topographie et d'hygiène. Les élèves doivent: 
être exacts. A ce cours seront distribuées les car-
tes pouvant permettre de tirer à 200 mètres. Poue 
la classe 1918, tir debout. 

w\ A l'Etrier, demain a 6 heures 45 du matin,] 
équitation au 6* hussards;ensuite, tir au Pharo.i 
Lundi et vendredi, gymnastique à 8 heures 45 dut 
soir; ieudi, cours théorique au siège, à 8 heures 15i 
du soir; mardi, topographie, à 7 heures 65 du soir, 

wv Aux Excursionnistes de Provence, demain! 
tir au Pharo, stand de la Patriote, rassemblement 
à 8 heures 45. Mardi et vendredi, à 7 heures 30, à-1 

l'école de la rue de la Paix, 14, topographie, édu-
cation physique et théories diverses. Les cours 
pour les classes 1919 et suivantes, nouvelle mé-
thode, devant, commencer très prochainement, les 
inscriptions sont reçues les soirs de cours à l'école) 
et chez M. Louis Pérau. Il, rue Mission-de-FraMe»1 

xxx A l'Ecole Marseillaise Louis Morin, demam. 
à 8 heures, équitation au 6e hussards; à 8 heures, 
sortie en mer (section marine); à. 9 heures, tir au 
stand du Pharo ; lundi, à 10 heures 45, topogra-
phie; mardi et. samedi, à 10 heures 30, cours tiiôo. 
riques marine; mercredi et vendredi, a 10 h. 45, 
gymnastique. Les inscriptions sont reçues tdus le» 
Jours pour la olasse 1919. rue Barthélémy, 16. 

vu A l'Escadron Marseillais, école d'équitation» 
rassemblement dimanche, à 8 heures, au 6' husï 
sards, équitation. Présence contrôlée. 

'. <jfj»——» u. 

COMMUIVICATIONS 
Touristes Marseillais. — Demain, à 10 heures, rô. 

pétition pour le prochain concert. 
Ligue des propriétaires de Marseille. — Demain ai 

9 heures du matin, assemblée g-énérale rue de 
Rome, GO. 

Les Amis de l'instruction laïque de la Blancarde. 
— Demain à 9 heures, réunion des pupilles tam-
bours et clairons; à 10 heures, estudiantina filles; 
mardi et vendredi, à 8 11. ù soir gymnastique I 
Jeudi à 2 heures, garderie des filles. 
^^^^ 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Brignoles) 

Les familles Roussel, Lautard et Mistre, très 
touchées des nombreuses marques de Sym-
pathie qu'elles ont reçues à l'occasion dm 
décès de 

M. Jean ROUSSEL 
remercient bien sincèrement les personnes 
qui les leur ont prodiguées et les informent 
que la messe de sortie de deuil sera célébrée 
à Brignoles. le lundi 19 février, à 8 heures 30. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M™ Lûuistf 
DECUQIS aura lieu lundi 19 du courant, à' 
10 liBUres, en l'église Saint-François d'Assisa 
(Vauban). 

AVIS DE DECES (Riez, Basse-Alpes) 

M" veuve Jules Burle ; M0' Thérèse Burle i 
M"" Marie-Louise Burle ; M. et M™ Jean-Bap-
tiste Burle ; M. et M™ Nicolas Burle. et leurs 
enfants ; M. Emile Burle, ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de , 

M. Jules BURLE 
ex-brasseur 

leur époux, père, frère, oncle regretté, décédS' 
le 11 février 1917, à l'âge de 66 ans il vy a 
pas de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. Toussaint GUEfRARD, 
inspecteur du service du nettoiement en re*' 
traite, auront lieu aujourd'hui, à 4 heures à'i 
la Conception. Les parents et amis sont priés 
d'y assister, 

M. Camille Ronjat; M" et M. Marius Ronjat. 
instituteur public, et leurs familles, ont la 
douleur de faire part du décès de M. Baptistir* 
RONJAT, leur père, frère et parent, décédé àf 
lage de 68 ans, muni des sacrements de( 
1 Eglise. Ses obsèques auront lieu aujourd'hui; 
samedi, à 4 heures du soir, asile de Saint* 
Jean-de-Dieu, à Saint-Barthélemy. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. DOURIF Michel, membre actif qui! 
auront lieu aujourd'hui samedi 17 courant a? 
8 heures du matin, hospice Saint-Jean-de» 
Dieu. (Saint-Barthélemy). ' ' 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. EESMON Amédée, membre retraité quii 
auront lieu aujourd'hui samedi 17 courant àt 
2 heures du soir, 56, rue Consolât. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (honw 
mas ou dames), et toutes personnes qui pour,; 
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat Alphonse DOLADILLE, dii' 
22e colonial, mort pour la Patrie, qui auront1' 
lieu aujourd'hui samedi 17 du courant, àr 
8 heures, à l'hôpital Saint-Joseph-de-l'Appa»! 
rition, avenue de la Capelette, 145. ' J 



Les PILULES FOSTER pour les REINS 
Restent aux mêmes Prix 

3 fr. SO la Boîte, six Boîtes pour 19 fr., impôt compris 

Eles sont sans rivales pour : Douleurs dans le dos et les membres 
courlïàtuTe, rhumatisme, sciafique, faiblesse des rems et de la vessie, calculs et troubles uarinaires, hydropisie, 

empoisonneraient du sang par l'acide urique, etc. 

Malgré la hausse et la rareté des matières premières, la fabrication des Spécialités Poster' 
»'a jamais été arrêtée et leur prix n'a pas été augmenté. Elles sont vendues dans toutes les bonnes Pharmacies 

qui peuvent toujours se les procurer au même prix qu'avant la guerre 
Tons droits et impôts étant supportés par leur préparateur 

H. BINAC, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, PARIS (17e) 

VERRE CÂDRâM 

EN VENTE CHEZ LES BONS HORLOGERS 
Exiger la marque s LIP » sur le cadran 

TOUS NOS OOMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

B'Bneuï Tailleur 
MARSEILLE 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 
Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

.ui>J£ EFFSUAGË £5» R3» B tft 
Cigarettes on Poudre K§9r6U 

] Se trouvant dans les fMpit* et.Phï" dn mcndo entier 
I Hxtgsr signawre J. ESP1C sur chaque cigarette. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
Le soldat Jean Hortel, du S3" bataillon de chas-

seurs, disparu le 20 mars 1915, au Eelchakerkopf 
(Alsace). Prière donner des nouvelles à Mme Hor-
tel, boulevard Rnavet, SI, à Salnt-Just, Marseille. 

NOTA. — Nous rappelons d nos lecteurs qu'avant 
de nom demander l'Insertion d'une demande de 
renseignements. Ils devront s'être adresses au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
qui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

JSuJLl&tixx Financier 
Porte, te février, — La tendance reste satisfai-

sante et le ton du marché demeure soutenu. Nos 
rentes 8 % et 5 % répètent leurs cours de la veille, 
mate leurs dépositions sont plus fermes^ Parmi 
nos grands établissements de crédit, ie Crédit Mo-
bilier est actif, Le groupa espagnol tant l'Exté-

rieure que les Chemins de Fer est calme. Les 
fonds russes sont résistants ainsi que les banques. 
Les valeurs industrielles russes sont en progTès et 
particulièrement les pôtrolifères. Les titres cupri-
fères sont favorablement impressionnés par le 
cours actuel du cuivre. Les valeurs de caoutchouc 
maintiennent leur fermeté et restent très actives. 
Mines d'or diversement traitées. 

Bourse de iarseiiie du 16 Février 
3 % au porteur, coupures de 100 fr., 62 20. — 5 %, 

1915-1916, 87 70; coupures ds 500 et 1000 fr., 87 50.— 
5 % 1916 non libéré, 87 60. — Espagne i %, cou-
pures de 40 pesetas, 101; coupures de 480 pesetas, 
99 75. — Japon 4 % 1910, 84 90. — Russie 4 % con-
solidé, 68 50. — Turquie 4 %, 60 50. — Crédit Lyon-
nais, 1190. — Panama, 109. — Thomson-Houston, 
685. — Ville de Paris 1S75, 496 75; 1892, 254; 1898, 
319; 1904, 320; 1910, 290; quarts, 71; 1912, 237 50.— 
Foncières 1879, 471 50. — Communales 1880, 460. — 
Foncières 1885, 331; cinquièmes, 73. — Communales 
1891, 299. — Communales - 1906,. 373. — Foncières 
1909, 200. — Communales 1912, 198. — Foncières 
1913, 390. — P.-L.-M. 3 % fusion ancienne, 322 50; 
fusioin nouvelle, 824. — Société Marseillaise de 
Orédit industriel et commercial et de dépôts, 565.— 
Armement, 320. — Cyprien Fabre et Cie, 925. — 
Fraissinet et Cie. 612. — Compagnie Mixte, 396. — 
Transports Maritimes, 840. — Charbonnages des 
Bouches-du-Rhône, 455. — Raffineries de la Mé-
diterranée, 1245. — Saint-Louis, 1599. — Energie 
Electrique du Littoral Méditerranéen. 475. — Hui-
lerie et Savonnerie de Lurian, 835. — Verminclc 
C.-A. et Cie, 146. — Enflda, 880. — Immobilière 
Marseillaise, 465. — Afrique Occidentale Fran-
çaise, 1475. — Chantiers et Ateliers de Provence, 

"Wincarnis" 
crée une nouvelle santé 

Seuls ceux qui sontFaibles,Ancmique3,aNerveux», 
ou « Abattus» ne peuvent se figurer ce que la prot 
messe d'une nouvelle santé veut réellement dira, 
Pourtant, beaucoup souffrent encore inutilement 
parce qu'ils ne profitent pas dé la nouvelle santé et da 
la nouvelle vie que leur offre "Wincarnis". Ils la 
remettent toujours au lendemain, disant : oPeut-étra 
me sentirai-je mieux demain ». Combien il serai) 
préférable do dire : « Ja vais me procurer une bou. 
teille de "Wincarnis" et commencerai à aller mieux 
aujourd'hui. » Quelle souffrance de moins à endurer 
Quelle plus prompte jouissance d'une nouvelle e* 
vigoureuse santé. Ce regard triste et atone dispa-
raîtra bien vite pour faire place à cetto beauté que 
donne une bonne santé et que devra posséder toute 
femme. Cest donc aujourd'hui le jour do vous pro-
curer une bouteille de "Wincarnis". Parce que, 
étant un tonique, un fortifiant, un Créateur de sang 
ÎÎ une nourriture des nerfs, "Wincarnis" voua 
donnera vite et sûrement une nouvelle force pour 
remplacer votre faiblesse — un nouveau sang pour 
surmonter votre anémio — une nouvelle vigueur 
nerveuse pour chasser vos troubles nerveux — et 
une nouvelio vitalité pour faire disparaître cel 
abattement que vous ressentez. Donc, ne continuel 
pas à souffrir inutilement. 

Ne restez pas Faibles, Anémiques, « Nerveux », 
Abattus. Prenez "Wincarnis", c'est le moyen le plus 
prorapt et le plus sûr pour obtenir une nouvelle 
santé. Souvenez-vous que "Wincarnis" est si bon, 
RU3 10.000 docteurs le recommandent. 

850. — Ciments Romain Boyer, 299. — Fournler 
L. Félix et' Cie, 264. — Ville de Marseille 1890, 407. 
— Félix Fournler et Cie, 472. — Immobilière Mar-
seillaise, 351. — Compagnie Générale de Tram-
ways 3 %, 250. 

ETAT-CIVIL, 

NAISSANCES du 16 février. — Zermati Mardo-
chéo, rue Sainte-Barbe, 32. — Neuenschwander 
Alain, rue Noailies, 3. — Lame Marie, rue Jouve. 
25. — Magnan Geneviève, rue Saint-Savournin, 18. 
— Sidore Anna, Mazargues. — Blanc Odette, ru© 
Saint-François-de-Paute. — Cahier Nicole., rue do 
la Bibliothèque, 30. — Audibert Eugène l'Estaque-
Plage. — Alhertucci Jeanne, rue Belle-Vue, 22. — 
Pichodou Hervé, rue d'Aubagne, 108. — Bergèse 
Jean, rue Félix-Pyat, 116. — Zutfo Marie, rue Gé-
rin, 4 bis. — Clerc Yvonne, l'Estaque. 

Total : 17 naissances dont S illégitimes. 
DECES du te février. — Sarrapy Jean, 55 ans, 

Saint-Just. — Marianl Marie, 51 ans, rua Saint-
Pons, 10. — Baudin Jeaa, 56 ans, rue Thubaneau, 
— Bosca Jean, 12 ans, boulevard Raphaël, 7. — 
Bérard André, 60 ans, chemin des Chartreux, 111. 
— Tombereau Lucienne, 33 mois, rue de la Pompe, 
14. — Lebreton Anne, 70 ans, rue des Dominicai-
nes, 32. — Cholet Germaine, 23 mois, rue d'An-
toine. 3. — Borel Jean, 57 ans, avenue d'Areno, 5. 
— Boucaud Jules, 68 ans, rue VaHon-Jourdan, 2.— 
Bègue François, 67 ans, Saint-Louis. — Lanza Eli-
sabeth, 36 ans. Capelette, 73. — Lucchesl Maria, 

r -*T .T .T" T T" T. ~T 1 
r ï. A. j^.' X A.-

Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la 
pesanteur, de Vengourdissement et da la douleur.^ Leur rupture engendre 
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables. 

La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se 
compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène 
des gonflements, des douleurs et souvent mémo do Impuissance. On 
ignore généralement que 

LÉLIXIR d® 

guérit radicalement ces affections par son action sur le système veineux. 
En découpant ce Bon G0O et en l'adressant à 

PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une brochure de i5o pages ainsi qu'un petit 

" échantillon au dixième permettant d'apprécier le goût délicieux du prodtiit. 

78 ans, boulevard Sicard, 9. — Roussel Marie, 52 
ans, boulevard Montbrion, 4. — Gallego Carmelo, 
4 ans, Les Aygalades. — Sougey Marie, 55 ans, 
rue Augustln-Fabre, 7. — Racine Hélène, 2 mois, 
rue Saint-Jacques, 63. — Bernon Alexis, 70 ans, 
ruo Consolât, 50. — Loubon Marie, 53 ans, rue de 
l'Académie, 16.— Raffaeli Pasquln, 62 ans, rue Dé-
sirée, 7. — Hugues Marie, 78 ans, Sainte-Margue-
rite. — Beaudonnet Nicolas, 81 ans, Sainte-Mar-
guerite. — Rostan Rosalie, 69 ans, rue Melchion, 
34. — Thomet Antoine, 80 ans, Saint-Barthélemy.— 
Maestraccl Marie, 53 ans, rue Chevalier-Paul, 44.— 
Ronjat Marius, 67 ans, Saint-Barthélemy. — An-
gles Jean, 80 ans, chemin du Rouet, 121. — Rap-
puzzl Marie, 5 ans, Tue Salnt-Jean-Baptiste, 22. — 
Glnatel Roger, 3 moi3, rue d'Albi, 8. — Isnard 
Léonle, 58 ans, boulevard Longchomp, 17. — Ruiz 
Louise, 15 mois, rue Désirée, 18. — Sauvebois 
Adolphe, 73 an», SaintnBarthéïsmy. — Dourif 
Antoine, 53 ans. Saint-Barthélemy. — Plgnocchl 
Antoine, 30 ans, rue Chateaubriand, 81. — Brelet 
Marie, 59 ans, rue Haxo, 20. — Kricor Henriette, 
1 an, rue Glandevès, 23. — Foulier Louis, 81 ans, 
Saint-Barthélemy. 

Total : 48 décès dont 9 enfants. 

ITpibuxiie «ira TiravsôJ 
vw On demande da bonnes demi-ouvrières et ap-

prenties tailleuses, M. Glovine, rue Saint-Sépul-
cre, % au 3* étage. 

vw On demande un bon Jardinier. S'adresser 
Amlel, chemin de la Calade, 10, Saint-Louis. \ 

vw On demande des jeunes filles apprenties, rue 
Bernard-du-Bois, 25. cartonnages. 

vw On demandé apprentie sachant un peu cou-
dire, boulevard Mérentié, 33. 

vw On demande Jeune homme 13 à 10 ans, pou? 
livraisons en ville; homme sachant • calculer, Ma-
gasin, 12, rue Sébastopol. 

vw On demande portier-lnterprète-pisteur, Par-, 
lant plusieurs langues, références premier orâre^: 

62. rue de la Jolietle. 
vw On demande une appreteusa et une appren-

tie modistes, 25, rue Barbaroux, magasin 
vw On demande un ouvrier ou un demi-ouvrier 

relieur, 38, rue de la Darse. 
vw On demande deux Jeunes hommes de 13 a 

15 ans, pour travaux d'atoller, rue Dugueselin, 8. 
vw On demande de bonnes ouvrières cartonniè-

res et apprenties, 28, rue Thiars, cartonnages E. 
Marty. . 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone : 9-29). — Os 
demande : Un ouvrier teinturier-dégraissour pour 
Careassonne; un ouvrier tapissier en meubles poui 
Ndmes; des ouvriers mineurs-boiseurs pour le Van 
des ajusteurs, des chaudronniers sur fer, des me-
nuisiers et des charTons pour Fréjus; des ouvriers 
et des 4emi-farblantiers-plomblers; des peintres eu 
bâtiment; des ouvriers forgerons; des mamœuvres-
maçons; des modeleurs et demi-modeleurs (bols); 
un Jardinier potager; des tourneurs d'outillages; 
des ouvriers Joailliers; des ouvriers serruriers; un 
demi-ouvrier tourneur sur bols; un ouvrier plom-
bier pour tout faire; des ouvriers terrassiers; dea 
ouvriers et un deml-électriclens; un demi-pompier-
tailleur; un ouvrier ajusteur-serrurier; un ap. -
prenti opticien (présenté par ses parents) ; un ap< » 
prenti saulpteur et courses; un employé de bu* 
reau de 3 à 15 ans; des ouvrières llngères (travail 
à l'atelier et à emporter) ; une demi-ouvrière et 
apprentie pantalonniè'res ; des ouvrières blanchis» 
seuses; des ouvrières pour sacs en papier; une nourv 
rice sèche; des apprenties tailleuses; une apprea< 
tie fleuriste ; apprentie corsetière (nourrie et logée)( 
une ooursière. S'adresser : Bourse du Travail. 

ENLEVEZ VOS RIDES AVEC LA 

CRÈME 
TOKALON 

ET REMARQUEZ 

combien vous rajeunissez à nos irais 
DEMANDEZ-NOUS UN POT 
D'ESSAI, AUJOURD'HUI 

La Crème Tokalon est a la fois une merveilleuse crème de 
toilette invisible, et une riche nourriture pour la peau. Elle 
.contient de la crème fraîche et de l'huile d'olive pures, ei 
complètement digérées au moyen de procédés artificiels que 
toute l'huile se.trouve transformée et que la crème constituée 
est absolument non grasse. Elle remplit rapidement les joues 
creuses et les muscles mous et flasques ; elle fait • complète-
ment disparaître les rides, les points noirs, les pores cutanés, 
dilatés et les marques de l'âge. Elle donne à la peau et au 
teint une merveilleuse apparence de jeunesse, car elle nourrit 
véritablement la peau, lui infusant ainsi une nouvelle vie. 
Elle rend la poudre invisible et adhérente. Elle n'occasionne 
pas de pousse de duvet et n'irrite pas l'épidémie le plus 
délicat. Employez la Crème Tokalon. aujourd'hui et voyez-vous 
rajeunir. 

En vente dans tous les grands magasins et les parfume-
ries, au prix de'fr. 1.50 le modèle moyen et ir. 2.50 le grand 
modèle. Le pot de Crème Tokalon grand modèle contient plus 
de deux fois la quantité de crème contenue dans le pot 
modèle moyen ; il est par conséquent plus économique. En 
outre, il contient un bon échantillon de poudre : « les Fasci-
nations de Tokalon » avec une offre spéciale pour l'essai des 
six nuances de cette merveilleuse poudre rendue d'une légèreté 
extrême par un procédé spécial de ventilation, 

LE SECRET D'UN JOLI TEINT 
Appliquez de la Crème Tokalon, puis séchez le visage 

ivec un linge doux, et employez la poudre : les Fascinations 
de Tokalon. Ce simple traitement opérera un changement 
tnerveilleux sur votre peau et dans votre teint en 1 espace 
d'une semaine. 

Demandez aujourd'hui 
UN POT D'ESSAI GRATIS 

Afin de veus prouver ce que la Crème Tokalon peut faire 
vas votre propre visage, nous vous enverrons absolument 
gratis, par poste, un échantillon d'essai, si vous nous faites 
parvenir 35 centimes pour nous couvrir de nos frais d'affran-
chissement et autres. Ecrivez à Tokalon, bureau P, rue 
Auber, 7, Paris. . . 

SYPHILIS coGnusta^ 608 
Voles urlnoires. Clinique, 1, P. Nationale, 9 à midi et 2 à 7.-Dim.8 à il. 

LA 

îpatii ion 
MINE b SANTÉ et DETRUIT la BEAUTÉ; 

elle engendre toujours des malaises et souvent 
des maladies graves : Maux de Tête, Migrâmes, 

Vertiges, Congestions, Digestions pénibles, Coliques, 
Ballonnement du Ventre, ^/J^»^«^Afl 

Foie, Douleurs de Reins, Échauffement du Sang, 
Aïïectlons de la peau, etc, etc 

P l LU L-
LES 

PUIS 
suppriment la CONSTIPATION 
et tous les aooidenta c^'olle déterre 

Elles rétablissent toujours 
la Propreté de l'Estomac 

la Liberté de l'Intestin 
la Pureté du Sancr 

En vente dans toutes les PiiarmacWs. 
Les Exiger en Boites d» 1.50 portant nue «oll. 

ronge (marqno déposée) sur le convorcle et le» 
mot» " Oupuis Lille " imprimé» en nou? 

inr ehavjoe punie de conlenr ronge. 

me 

lep au 15 Mars 1917 
Foire Officielle Française placée sous le haut patronage 

de M. le PRESIDENT m LA REPUBLIQUE 
et de M. le Ministre du Commerce et de l'Industrie . 

3«Ï85W et Acheta ti Fw/ipâtfs Alliés et Heuîres I 
95 Millions d'Affaires en 1916 

AVEC 1.340 MAISONS PARTICIPANTES 

Pour tous renseignements, s'adresser : 
aux Agents Consulaires Français à l'étranger ou au Secrétariat 

de la Foire d'Echantillons, HOTEL DE VILLE, LYON. 1 SfB 

Tout la monde préfère la 

î, rue Saioi-Ferréol 

PETIT jeune homme connais-
X.\\\ eant la douane est de-

mandé. Allai. 16, rue Albert, 
au 1" étage. 

OCCASION STW*^ 
à manger, commode ancienne 
à vendre, rue du Lycée, 6, 
au i" étage. 

SYPHILIS 
GUERISOM RAPIDE ET SURE 

par le SYPHILOR 
Herboristerie du Globe 

34, rue d'Aubagna, Marseille 

MiSRES DE F ABOLIES 
é vos ENFANTS qui partent en promenade ou à l'école, 

à votpo MARS qui sort pour ses affaires, -. 
à vos VIEUX PARENTS qui vont prendre l'airi' 

P1SE 
remettez qtselqïaes 

QU PINTO VENDE 
MMi et Enseignes 

en tous genres, 
sur oartone, oalicot, eto. 

MMSTilE, place PrfsGtere 1 
MARSEILLE 

MOBILISE ayant toute sa 
Journée libre, an-

cien secrétaire de Mairie, de-
mande emploi de bureau qu'il 
pourrait tenir régulièrement. 
Bonnes références. S'adresser 
au bureau du journal. 

PHOTOGRAPHIE 
Robert Roglîano 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements toaliérabies, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

en leur recommandant d'en faire un USAGE fRÉQUENK 
Arec elles, ils n'auront rien à craindre du Froid, 

de l'Humidité, des Poussières. 
Avec elles, ils ÉVITERONT ou COMBATTRONT 
los Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, Bronchites, 

Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème, eto. 
Mais surtout ayez bien soin de IPACHETER QDB 

Les Pastilles VALDA Véritables 
vendues seulement 

en BOITES do 1.6©' 
portant lo NOM * 

mm 

■<K,■~■■:• 

VALDA 

QUERISON DËPSMITSVa 
SERIEUSE 

3ans reoliuta peasiots 
pT? in COMPRIMÉS de GIBSR1 
60S absorbable sans piq&rs 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco • 

Pharmacie ©SBEKT, â9, rua d'Aubagne, BKapsêiiîa 
DÉPÔT A TOULON : Phi» CASTEL-CHABRE; à DRAGUI-

GNAN : Phi' BEL ; à AVIGNON : Phi» RAVOUX, 26, r. Bépublique. 

contre CONSTIPATION, 
VERS,CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. fflU-
GUET.En venta partout. Dépôt i PHl° HËILHAK, 8, d, Keilhan. Se méfier des imitations. 

■ GUERISON RADICALE 
L Aotion oertaine 

>ar les Cachets des SIJLTANËS. Prix 6 fr. la boîte franco ; discret. 
■tfANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

des 

MINUTES DU GREFFE 
du « 

H Goiïiliofli) 
DE MARSEILLE 

Par jugement du Tribu-
nal correctionnel de Mar-
seille, en date du 22 jan-
vier 1917, rendu contradio-
toirement, le nommé De-
maria Prancesco-Giovanni, 
laitier, âgé de 38 ans, né à 
Sanfront (Italie), demeu 
rant à Marseille, à La 
Vieille-Chapelle, a été con-
damné pour délit de falsi-
fication de lait commis le 
29 avril 1916 et par appli-
cation des articles i, 3, " 
loi du 1er août 1903, 52 du 
Gode pénal, 2 et 9 loi du 
22 juillet 1867, à la peine 
de sept cents francs d'a-
mende, à l'insertion par 
extraits dans les journaux 
Le Petit Provençal et Le 
Petit Marseillais et aux dé-
pens avec contrainte par 
corps. 

Extrait certifié conforme : 
MarselUe, le 12 FéYrter 1917. 

Le Greffier du Tribunal, 
ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la hépubUque, 

ILLISIBLE. 

des 

MINUTES DU GREFFE 
du 

liai Oorrêotlonns 
DE MARSEILLE 

Par jugement du Tribu-
nal correctionnel de Mar-
seille, en date du 22 jan-
vier 1917, rendu contradic-
toirement, le nommé Gior 
dano Jean-Baptiste, lai-
tier, âgé de 46 ans, né à 
Laini (Italie), demeurant à 
Marseille; chemin du Pra-
del, à Saint-André, a été 
condamné pour délit de 
falsification de lait commis 
le 4 août 1916, et par ap-
plication des articles 1, 3, 
7 loi du 1er août 1905, 52 
du Gode pénal, 2 et 9 loi 
du 22 juillet 1867, à la 
peine'de quatre cents francs 
d'amende, à l'insertion par 
extraits dans les journaux 
Le Petit Provençal et Le 
Soleil du Midi et aux dé-
pens avec contrainte par 
corps, j 

Extrait certifié conforme Î 
MarselUe, le 1S FéTBter 1917. 

Le oreffler du Tribunal, 
ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République. 

ILLISIBLE. 

Les Anglais continuent, tous, leurs soins de toiletté, JuS* 
que sur le front. Aucun d'eux n'oublie son flacon de Dentol. 

Le IBcntoi (eau, pûte et poudre), est un dentifrice à la 
fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus? 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les! 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une: 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 
—;H-.laisse. dans .la -bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. -

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
dents Tes plus violentes. 

Le EBeniel se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison S^StEîâE, fi », rne Jacob, Paris. 
Le ISEUT©»!, est un produit français. 

f* H FTISP A I I 11 suffit d'env°yer à la Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 
en timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon rie DElWTOli, un tube de Pâto 
B6EIÏT©IL, une bnlte de B»ou<iire DEîSTOIi, et une boit< 
de Savon dentifrice ÙEKTOËL. 

EXTRAIT 
des 

MINUTES OU GREFFE 
du 

ÏÊill MM 
DE MARSEILLE 

LES CARTES DE U GUERR 

1, ROE CQLBERT, 1 - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

BAUMES DE LA BQUCKE ET DES DEHIS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

jj EN G 
sur papier glacé mesurant 65X90 

ss sont expédiées franco par la Poste 
S csniro -1.SC& m timbras 
HH adressés à M. JUGE, 4, rue Ad.-Guio3, à Toulon 

par les lecteurs du " Petit Proveaçal " 

IH LA CARTE DU FRONT ORIENTAL «ompradi m La Russie, la Roumanie, l'Allemagne, l'Au-iHI triohe-Hongrie, la Bulgarie, la Grèce. |H LA CARTE DU FRONT OCCIDENTAL cooprènd , 
£= La France, l'Allemagne, la Belgique, Grand-
Us Duché du Luxembourg et les camps retranchés 
ss de Paris, Verdun, Metz, Anvers. 

§j «a I.SO en timbres-poste les 2 cartes » 

Par jugement du Tribu-
nal correctionnel de Mar-
seille, en date du 22 jan-
vier 1917, rendu contradlc-
toirement le nommé Mi-
gliarero Pierre, laitier, âgé 
de 41 ans, né à Lemie-de-
Turin (Italie), demeurant 
à Marseille, traverse Pa-
rangon, L, à La Vieille-
Chapelle, a été condamné 
pour délit de falsification 
de lait commis le 10 mai 
1916 et par application des 
articles 1, 3, 7, loi du 1er 
août 1905, 52 du Code pé-
nal, 2 et 9 loi du 22 juillet 
1867, à la peine de cinq 
cents francs d'amende, à 
l'insertion par extraits dans 
les journaux Le Petit Pro-
vençal et Le Petit Marseil-
lais et aux dépens avec 
contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme : 
Marseille, le 12 Février 1917. 

te Greffier du Tribunal, 
ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République : 

ILLISIBLE. 

Ventes ou âcfiats 
de Fonds de Oenisierse 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds da 
commerce peuvent être lnsé-tf 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions Be son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite éb 
la. diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15» lour aprèg 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 1 
la date de l'acte. les noms, 
prénoms et domiciles de l'an« 
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le sièce du 
Iond3, l'indication du délai 
Hxô pour le3 oppositions e» 
ime élection de domicile dans 
le ressort d» tribunal > 

AUÎC M- Jo€SPn Blèou pré-
HBIO vient le public qu'il m 
répond pas des dettes qus 
pourrait contracter sa femme, 
née Antoinette Bourrelly, 11, 
cours de l'Hôpital, Aix. 

Installations 
en tous gen» 

res. Sonnerie, éclairage S. rua 
Eslise-Saint-Michel 

ÉLECTRICITÉ 

DYNAIV10 courant continu, 
est demandé. Ecrire M. V. H. 
Petit Provençal, Marseille. 

THÉ te ALPES de BEC H 45 ans 
de succès 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorchures 
sont jjciôris par 

"MARATHI 
Baume des Soldats 

et des Marcheurs 

Il suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : 75 oent. le Bâton 
ch82 les Pharmaciens ot Drognictos 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franoo contre 
73 centimes adressés à 
M. GANSSEN, diractear da 

Laboratoire dos Spécialités 
Hygiéniques 

10,p. de l'Abbé-de-l'Epée 
MARSEILLE 

Venta m BroTTsiBAtiD. SiLBEU, 

Le Gérant ! VICTOR HEYIUES 

imp.-Stêr. du Petit Provtnçai 
rue da la Darse. 76, 


